
. ; .

mesurer on, entrer en pointille avecq luy : l'intention de Sa
Majesty estant que tous ceux qui out 1'honneur d'estre A son ser-
vice, agent toute sorte de respect pour Son Altesse Mectorale .
C'est pourquoy nous vous enchargeons de vans comporter A
1'avenir en cette con£ormW, et cependant d'aller, en corps et en
robes, luyrendre vos devoirs, et lug faire excuse de cc que vous

vows en estes si peu acquitt6s jiisques A present ; et vows noes
advertir6s deXavoir ainsy ex6cut6. A iant, messieurs, Lieu irons
ait en sa Sainte garde .

De Bruxelles, le 25e de janvier 4704 .

EL MARQUES DE BEDNAR .

D° JOSEPH DE AR2E .

Sozrscription : A ceux du Conseil de Namur.

( Original , au z Archives du royaume, co llec-
tion du Conseil de Namur : reg. intitule
Liasse de 9704-1790, fol . 13.)

CLXXXV .

Consulte du conseil privd sur les privileges of exemptions pre-
tendus par tordre Tcutonique aux Pays-Bas : I i mai 1756

. Monseigneur (1), par d6cret du 3 avril Bernier, Votre Altess e
Royale nous a remis In tracluction de la lettre que 1'6lecteur de

Cologne lui a dcrite,` par laquelle, en, sa quality de grand maitre
de l'ordre Teutunique ; it se plaint quo, sous le pr6texte de 1'M i t

( 1 ) Le due Charles-A l exandre de Lorraine gonverneur g 6 n &a l des Pays-
Bas.



general du 6 fevrie r 1755, qui assujettit indistinctement tons

les fonds an paiement de quelques impositions, on imposeroit

pareillement aux terres et biens dudit ordre, situps daps le pays

do Falckenbourg , an deli de la Meuse, en Brabant, appartenant

1 la grandeeommander je du Vieux-Jones, et respectivement h

celles de Beckevort et Pizzenburg, des contributions et charges

du plat pays, contre .l'ancien usage et une possession due et exercee

depu is nn , terns immemorial, contre in teneur expresse des pri-

vil eges accordes audit ordre, et confirms en dernier lieu par

decret de Sa Majesty, du 28 septembre f754 : confirmation qui

deviendroit absolument infructuense, si ces biens seroient sujets

an paiement de pareilles charges.

11 prie Votre Altesse Royale de munir les biens et terres de

son ordre Teutonique, situps clans Ies Pays-Bas autriehiens,

d'une ordonnance a tons les baillis, o ffi ciers du pays et eommis-

s aires des . quartiers, afin .' que non-seulement par eux-mimes

ladite confirmation imp 6 riale et royale de leurs . privileges soit

sans exception respect 6 e, lour contenu dans touter les occur-

rences observe, etd 6sisO , par consequent ; do touter les contra-

ventions, executions et exactions, mais aussi qu'en vertu de
leura fonctions, ils auroient fi y obliges les villages et commu-

naut6s de leurs districts on quartiers ; et surtout d'y ajouter

qu' il no lour est point pern► is de troubles A 1'avenir ledit ordre

Bans sa possession noto i re et immemoriale d'exempt ion du paie-

ment desdites charges : ordonnance qui seroit d'autant plus jus te

et equitable qu'elle est conforme an dipl0me de Sa Majesty, du

28 septembre 1754 .
Char gds de consulter Votre Altesse Royale sus la ma Ure pour

la mettre en tat de r 6 pondre A , cette lettre selon les circon-

stances du car, noun aeons I'honneur de dire qu'ayant , pris

recours aux r6troactes qui concernent les privileges, franchises
et exemptions qui pourroient computer h 1'ordre Teutonique,
noes aeons remarqu 6 que Sa Majeste ; s'etant fait produire ditfe-

renis diplOmes enre gistr 6 s et verifies suivant les formes pres-
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Crites de ces pays ; ' et apses a voir examin e , Cant les avis du go u- .
vernement des Pays-Bas ; que celui de son Conseil supreme 6 t a bli
pros do sa :sacree personne ; a, par sa dep 6che ` du 28 septcinbre
9754 ; renouveld et confirms l esdits privileges, prerogatives ' e t
exemptions, pour autant qu ' ils ont Ad ailment verifies et enre-
gistr6s ', voulant at entendant que les cammandeurs et les che-
valiers dudit ordre, de n16me que leurs serviteurs et domestiques ,
on usent at jouissent paisiblement, sus le m@me pied qu'ils on
ont joui at use jusques ici ; et pour autant qu'ils en ont ate eCpu
@tre I 6gitimem e nt on possession, suivant les lois, coutumes et
usages du pays . Sa nlajest d ordonne a tons sex o ffi ciers ; justiciers
et sujets de se conformer ponctuellement "tans en jugement
qu'autres actes ; an contena de 'ces lettres do renouvellement e t
de confirmation, sans permettre qu 'il y soit fait aucane contra-
vention . •;

L'g lecteur a on copie de cette dip@che royale ; ' il pent s'en pre-
valoir selon des diit 'e rentes circonstances qui se presencent . Si tant
est, comme i t alleaue par sa leCtre, que I'ordre Teutonique est en
dui et irnmdmori a le possession de no point payer les charges an
pa i ement desque ll es l'on pretend 1'assujettir, it peat s'en exempte r
A juste titre, on conformite dudit dipl8me, dont it pourroit
remettre copie aus Bens de loi ou aux communaut d s du lieu ou
les biens de l'ordre soot situps, pour s'y conformer ponctuelle-
ment : mais an cas que ceux-ci soutiendroient que ledit ordre
ne se roit point en possession due, et tells que le dipl0me 1'exige ,
de ne point payer lesdites charges, les parties kant Contraibes
on fait, c'est an jugs d'examiner et de decider la question comma
en justice al appartient .

II ne convient, en aucune fagon, do se departir de , ladite
royals dip@che, A laquelle on s'est strictement conforms sus
dlfferentes representations faites par les commandours de Vieux-
Jones Beckevort et autres .

Nous estimons qu'en cette conFormit6 , Votre Allesse Royale
pourroi6 We servie de repondre A ladite le6tre, • dont noun rejoi-
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man s ('original, corntrie ilnous est ordonne par le susdit ddcret.

Nous nous en remettons n bnmoins a ce qu'il plaira A votre

Altesse Royale tl'en ordonner.

Ainsi avis 6 an Conseil privy de So Majeste, tenu fi Bruxelles ;

le 14 mai 1756 . STBENH, v t .
AE Rm .

On lit a . la marge l' apost ilte suivan te, munie du paraphe du

prince Charles' de Lorrain e

J'ai r6pondu a Son Altess e Electorale de Cologne to 22 mai

1756, dais le g otit, propose par cette consulte .

iQriginal, aux A rqhiYz5 du royaume,) .

CLXXXVI .

Mire clu corri te de XJny, chef el president du Conseil p r tive, et

du secretaire 4' Eta6 Henri de C?•urrtp ipen, au prince de Star

liem6erg, ministre plenipotentia i re pour, Je gouvernement des .

Pays-Bas y stir une emeute qu i ¢ pc+R dcdaGe a Bruxelles . .

23, mars 17 72

Monseigneur, nous ne pouvons pasdiff6rer ' de rendre compte

a V . A . de quelques mouvements tumultueux qui viennent

d 'eclater ici, suivant le rapport . pr6liminaire qui nous en ' a ate

fait par le bourgmestre et par to premier pensionnaire de Lan-

ghendonck :

(1) Le prince de Starhemberg etait , a AnYers . Cette lettre lui fut gxped iee

par Un courrier qui partit, le ~S mars! d une heure de t'apres-midi .

Le p rin ce Charles de Lorraine se trouvait en cc moment A Mons . Les deux

minislres lui envoyerent aussi un express porteur dune copie do leur leUre
an prince de Starhember a.
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Quelques garcons, se plaignant de la cherte du beurre ; qu'on

vouloit vendre A 8 112 sols la livre, ainsi que de la chert6 du
fromage, se sont permis de piller, entre les Sept et huitheures du
matin, trois ou quatre echoppes on des Bens de la campagne
avoient expose de ces denr6es A vendre, daps la rue an Beurre,
qui va de la Grande-Place, 1e long de Nglise de SI-Nicolas, au
1Vlarchd-aux-Herbes .

Le bourgmestre, le pensionnaire et 1'echevin T'Serclaes s'6tant
rassembl4s, ils'se sont ports tout de suite clans la rue on cette
sane s'6toit passe, et de la`sur la Grande-Place, pour tAcher
d'en apprendre les circonstances, et de pr6ven'►r de plus ,rands
exc~s . Avant interrogd plusieurs bourgeois, ils les out trouv6s
tous fort silencieux, personne no voulant s'expliquer sur ce qu'il
avoit vu

.Les Bens de la campagne ne paroissoient ni effrayds ni con-
sternds ; mais quelques-uns de ]a lie du people se repandirent on
plaintes sur la chert& Le pensionnaire les harangua, dans,la vue
de les calmer, on lea exhortant do s'en reposer sur les soins de
leurs superieurs, et~de souffrir avec patience ces effets dune
cherO g6n4rale. Its parnrent% recevoir ces exhortations de bonne
part ; et cess&ent de se plaindre.

Les trois membres du magistrat, dont it s'agit, s'dtant rendus
ensuite a 1'h8te1 do ville, ils y trouverent tout le corps du ma-
gistrat assemhl6, et un adjudant deM .le chic d'Ursel(j), ;qui etoit
venu de sa part pour leur ofirir ses services.

L'affaire avant W mise on d6tibdrstion, le magistrat r6solu4 :
1° De requ6rir M . le due d'Ursel do renforcer provisionuelle-

ment la garde de 1'Amigo, de 50 hommes, a la disposition du
magistrat ;

20 De prier le due tie faire tenir prks des piquets de dragons,
pour patrouiller on cas de besoin ;

'30 De supplier le gouvernement do dormer ordre au prObt dc

( 1 ) Lieutenan t genera ls gouverneur d e Bruxelles .
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1'h8tel et au . drossard do Brabant de rassembler le plus de leurs
Bens qu'il sera possible, pour veiller an maintien de la tranquil-
Ute publique ;

4° De faire prendre les armies incontinent aux garden -
bour-geoises ;

5° Quo les membres do magistrat se r 6 partiroient dins dift -
rents quartiers de la ville, pour veiller an maintien de I'ordre

60 Qu'on enverroit un expres an lieutenant-amman, qui es t
parti cc matin pour sa campagne, 3 deux lieues d'ici ; pour le
faire revenir incessamment.

Le bour gmestre et le pensionnaire se rendirent tout desuite
che z Y . A ., pour lui ' rendre compte de cc's mesures, et recevoir
ses ordres ': main ; avant appris son absence, its se sont rendus

chez le secrdtaire d1tat et de ' guerre, et do la, avec celui-ci ; chez

le chef et president ; viers les neuf heures et demie ', ,

Avant discut6 les arrangements arr 6 t d s par le magistrat, noun
aeons jugd que c' 6 toit cc qu'il y svoit do miens a faire dins 1e

moment present, of M. Plubeau (4) s 6 tant pareillement rend"
chez to chef et president, it s'est charge d'avertir tout de suite to

Wyk de 1'h8te1 et le drnssard do Brabant de rassembler d'abord

le plus de leurs dens qu'il seroit possible, ' a ]a disposition du ma-
gistrat . M . Plabeau ' nous a rapport d ~ depuis quo eela avoil ate

execute, et qu'independamment des Bens du prevet de 1'hetel ', it

yen avoit one trentaine dudrossard de Brabant qui patrouil-
loient Bans les rues .

Pendant que noun etions occup6s A r 6 diger to present rapport,
M . le chancelli e r do Brabant et les conseillers fiscaux se soot
pareillement rendus chez le chef et president, 'pour l'informer

que le Conseil de Brabant, regardant cet dvenement pour un can
loyal, veno i t de prendre In resolution d'autoriser le procureur
general A tenir des informations, et a pourvoir, par toute sorle
de moyens, fi la tranquillity publiquv ,

(1) Co nseillee au Con sei l prW, commi s au x causes fisca les .

to
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Nous representame5 a cis messieurs quo, quoiqu'a In W ritg

cc cos pint @tr,e cu vi so g4 pour royal, .cegendant it 6 toit inures -
sant de ne pas travers er les mesures du magistrate e1 cle se
inettre dank 1'eniba rras ~'up co~ ► #li t .de jurisdiction, Landis qu'il
falloit aller au plus press, c'es t -a-dire chercher A assurer la
tro~nqui l l t~ de la Mlle ; quo noun no trogvions ri ,en A redi re A la
resolution quo ]e C onseil , de Brabant avg i t prise, mail quo nous
croyions devoir ]our conseiller de suspendre d'e :~ faire psage ,
parce qua, vu les cirGnnstagces q U i sous avoient W rapportees ;
on pouvoit esp d rer quo cette affaire so calmeroiG sari 's on trop
grand ecla ; que, s i nkan moip& it en arri vaiG autrement, at qu'il
clevYnx n$cessaire de s4 vir P ontre des cioupables par l e zninistere
de to justice, alors to gouvernement leur feroit d'abord c,onnoS t re
Ses igten t ions . :

Ces messieurs go uterent pet avis, at it fut r6 solu que le pru-
cureur &ftl n'entrepreudrA it lien , sans An avoir cpn MM au-
paravm t av e c 1ochef at presidents

Tell¢s 5pnt les circo ni Stwes de pate a~'are . qui n'a c~urO quo
tr& -peu de temps. L e pensio npare {..anghendon;ek Oant ren d u
de nouveau U hez le chef at pr¢si lend 0 m idi, it 1'a infurmd gg'il
y m it eu ajussi un petit mouvemenw dais la ru se do D aV ier e ,
rgais sans pillage, Nchevin Yal 6 riola 4yan~ ~e~is ~i ~ ern i~pas e r
a un garcon ; qui se pr6paroit a faire tapa ge, at qui d6ja avo t
outrage do paroles dine ma rehande do beurre . des les cliff heur es

du matin, tout etoit disperse, m@me les Bens que la cpriosi O
seule avoit assemhW A. quoi iin c g rosse plgiP a peat=O tre lm
pea contrihu6 .

Qgoi qu'il en snit, it rune actoellement up online si profond ;
clue , le magistxat a cru pouvoir 4 ilt'¢rer de faire p renclre l es
Armes Aux gaede ~s bourgeoises ,

Gomme, a cause de :: la fEto d'aprGs-demai u , it y a domain c e
qu'on appelle un clen a i-march, on se coptentera clo dou b ler l es
postes des bourgeois ; rriais its seront sous commands pour ven-
dredi, qui est le principal jour de marcl ie de l a semaine .



Si, cantre pntre Attente, it survient quelque svenement nou-
yeau, V . A . en sera jnforw4 d'abard par tin courtier .

Nous Sommes? avee un prgfond respect, eta
Bruxelles, 23 mars 1772 .

fS ign e) N~nY et CnuMr I rE N.

P . S. Aucun de nous ne mandera cat Wnement fi Vienne,

sansles ordres de V . A ., que nous pourronsrecevoir avant le

depart de 1a poste ; mais it se peut que le d6partement militaizle
se hates d'en dormer part'au Conseil de guerre . C'est une obser-

vation que nous soumettons aux lumieres de V. A.

(niinute, aux Archives du royaume .)

CLX~XVII, ,

Note du conite de Ndny sur le plan ` d'une Histoirc du Hainaut,

presents a d'Ima p drdGrice par don Charles Bevy, b6h6dictin de
la congregation de Scant-Maur : 17 janvier 1777 ( 1 ).

Pour eerire I'histoire d'un pays, it no sufTt pas de rassenibler

(1) Cetle note fut adressee au sec rAtaire d'EtaL de Crumpipen, on reponse
a la lettre suivante que cc ministre avail ecriteau Comte de lven y

« ➢ionsieur, dom Charles Bevy, benedictin de la congregation de S'-M aur ,
a3'anC faitpresentgr la regqGte pi-joinie A S.M., tendante A etre decors du

titre de son conseiller h istoriographe pour la province de Hainaut , dont cc

religieux a entrepris d'ecrire 1'histoire , at a titre autorise a faire, on ce tte
qualite ) daps l adite provinces la recherche des aetes at documents qui lui
soot necessaires pou r l'execgt jo n do son ouvrage, et 1'objet de cette requete
I Y an t ete fortement recommapcle a S . A . le ministre pl6nipotentiaire, cc sei-
gneu r ma cl{arg$ de l a remettre 4 Votre Excellence, pour qu'elle veuille Bien

"informer de: son sentiment sur pa qui en fail L'objet, a moins qu'elle ne juge

a Propos d'Y faire deliheper an Conseil, S. A . souUaitant q ue , Bans cc fernier

easy le Conseil q'y expliquG to plug Lot qu'i{ Be pours . ,

' JP suis ) etc . Bruxelles , le 1 4 janvier 7777. g H. Cnum P ie4h . 0
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des faits et de les verifier par des monuments, mais it est parti-
culi 6rement riecessaire de bien connoitre le genie ; les mo eurs,
les lois, les usages des peuples dont on entreprend de dormer
1'histoire.

C'est par le d6 fant de ces connoissanceg quo g 6 n6 ralement tous
les ecrivains fran~ois, . Voltaire surtoat, sont tombs dans les
erreurs les plus grossieres et les plus risibles, lorsqu'ils se sont
avisds do parler de 1'histoire des Pays-Bas . J'excepte le seal de
Thou ; mail ce sage historien 6 toit en relation avec le chef et
president Viglius, ga'il cut memo le courage d'aller voir a
Bruxelles, lorsque les soldats r6voltes de MrBme de Roda 1'eurent
emprisuund an I3root-Buys (4 ) .

Rien ne me fait pr4sumer que dom Bevy ait plus de capacity
quo ses compatriotes, pour trailer une partie quelconque de
1 'histoire des Pays-Bas; ni qu'il an6rite, sans qu'on ait vu aucun e
.de ses productions, le titre singulier d'historiographe de S. M
pour la pantie du Hainaut qua lui appartient .

it est vrai que, par un brevet du l e i octobre 1776, dont it
produit une copie, it a d6j h obtenu du roi tr& -chr4 tien le titre
de son historiographe pour la province de Hainaut engendral ;
inais cette concession, exp6diee par le d6partement de la guerre,
no m'en parolt pas moins strange, et je pense qu'il seroit pea
convenable que 1'Imp d ratrice lui fit la memo gr9ce, soft par forme
d'accessoire, pour la pantie de la province a laquelle elle donn e
des Lois, comme it le demande, soit en termes g 6 n 6 raux pour
la province entire.

J'ajouterai que, suivant le plan do dom Bevy, it se propos e

(1) Le Comte de Neny comm e t i c i lui-m eme une erreur, inexplicab l e de la
par t d'un homme qui conna i ss ait si bi en Phis toire de son pays. Ce n e furent
pas les solda ts reroo ltes d e JerBme de Soda qui arreterent) le 4 septembre
1 57G 2 Viglius et les au t res m emb res d u Con seil d' E tat su spects d 'e spagno'
lisma , ma i l lea sold ats de Guillaume do Ho rnes, seign eu r de H eze , q Ui
avaient ate I eves par l es M at s d e Brabant. Roda out et a areete lui-meme ~ et
! e p rem ier, s'il so fat trouve A Bcaxe l le s ; ma i l it a va it eu s o in Walter se met tr e
en a u re tg au cha teau d 'Anve ra.
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d' 4 crire l'histoire des sikles passes, a commencer par Jules Cesar,

et que le mot historiographe no s'emploie d'ordinaire a quo

comme ]e titre dun homme, qui a m4 rit6 , par son talent,

son i nt 4 gritd et son jngement, le choix du gouvernement,

pour transmettre A In post&M les Brands evenements du refine

present . n Tels ont W en I+'ranee; sous Louis XIV, Racine et

Boileau ; et, sous Louis XV, Voltaire et Duclos . (Article historio-

graplae Bans 1'Encycdop 4di e . )

Dom Bevy se trompe d'ailleurs, s'il pense, comme it parott to

croire, que le titre d'historiograp)ae lui ouvrira tour les d 6p 5is

d'archives . 11 depend sans doute de S . M . de lai accorder ce droit

pour les archives royales ; maisil seroit dan gereux de le faire

en favour d'nn aran ger par une concession i ll imitee . Qu'il, pr&

sente d es notes concernant les actes qu'il souhaitera d'avoir, at

nous ne trouverons probablement pas beaucoup de ditTicult6s a

lui permettre d'en prendre inspection et copie, surtout si ce sont

des actes anciens, car; apr6s un sik]e rd volu, it n'y a gu6re cie

titres qu ' il importe d'ensevefir daps le secret .

Pour ce qui concerns les archives appurtenant A des corps de

communaut 6 , tels qu'abbayes, chapitres, etc ., on A des particu-

tiers, comme ces , archives constituent une partie de leur pro-
priw , S . M . n'a pas le droit d'en di sposer ; et, h cet 6gard , dom
Bevy doit se procurer leur inspection comme it Pont .

C'est ainsi gn'en ' ont use Mirae us, Butkens, Foppens et nos
autres 6 crivains diplomatiques, etc'est ains i encore que, pen-

dant Pannee derni8re, : les ben 6dic tins des Blancs-Manteaux, A

Paris, ont obtenu, ~ ma recommandation, de ]'abbe de S L-Ghis-
lain on Hainaut, la communication dun manuscrit interessant
dont its avoient besoin pour un ouvrage historique .

Bruxelles, he 17 janvier 1777 .

( Minute antog raphe , aux Archives du

royaume J
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. crxxxviir.

Reprdsentalions du cardinal de nckenbcrg, urclieveque de

16lalines,'au prince de 5tarhemUer4 et aux gouverneurs gene-
raux, contre de sejour de lubb4 RaynaC a Bruxelles ; suivaes
de la reponse du prince de Starhemberq : 26-29 noveinbre
4781 .

Au pr4nee d e `3 tarhemberg (7 ) .

Monsieur; Votre Altesse ne saurot croire 0mbieri tlemeure
de 'abbe Raynal d $ruxelles etonnd iodC le monde; it y on a
niEnre qni s'en p'rennebt A moi de n'avbi~ point trouv& les
inoyens do Nnlphlidr. 1I6tasi que'Puis=je'y faire? Cependant ,

jour n avdir paint A me reprocher`d'avoir mains fait 6 'son 6gard
que les ininistres protestan'ts A Geaeve, j'ai Phortneur de remettre
a Votre Altesse la repr6sentation c'i-join'tepout LL . AA . ~Rla
priant de vouloir 1'appuybr de sa protection : lie seroit-il done
pas possible do faire senor ~ S . 1V1 , qu'il seriible que sa gloire se
trouve tbmpromis6 On accordant un azite honorable A un horiime

fletri par unarr6t du parlement (2), qui dement publiqueriient
son caractere et son tat, et dont leg ouvrages he sauroient se lire
sans horrenrh Quel triomphe pour toute la 6lique : Phil osophique!
EEquelle peine pour la religion et la vertu si indigfierr►ent insitl-
tNes par cot homme ilepourvde de Tune et de 1'autre! Quel mal-

heur pour rtioi de Moir PapBtre de i'in&6dulit6 6ta'lil an milieu
de nion troupeait ?

(1) Autographe.

(2) Par ari•et du 21 mai 1781, l e parlement avait condamne Raynal,
et, le 29 do meme moil , PlJistoire phidosophv.que des etablixsements des
Europecns Bans les deux Indes avait ete brulee , par la main du bourreau,
an pied du grand escalier do palais.



A, me pardonnera, Ai je d 6 charge vis- h = vis d'elle M on

coeO r qui en est grbs eE j'avoue que j`en Buis vivement Aff'ect d ;

d'a uta nt plug que je gains qu"au premier jour, i1 paro4ter a encore

urn buvr lige de sa fagon ; dont it noas a d 6j A ir►enac6i 6 t dent le

sujet est encaro susceptible de Mute sa rnkhancete, :

J 'ai 1 'honneur d'6 tre, aver an a ttacherrient re[peetueaxa

Monsioor~ de Votra Altesse

Le tr~s-humble et tr~s-ob6issant serviteur ,

J . H : Gann, ,ARCH : DE M aLnvr

Malines, le 26 de novhtn6re 41911 .

Auk gtluve~'nei~1~ g~e ti~Fhaa . .'

Madame, monseigneur, je prends avec 1a' plus viva confiance
mon reconps vets Otis Altegses Royales, pour lour reprAsenter

tres-humblement la juste peine quo je ressens ; en voyan t Pabbe

Raynal Rabli dans In ville principals de mon diocese . Sa fa~on

de penser, malheureusement trop manifestee Bans son ouvrage

Utri par 1'autorit6 souveraine en Prance, et condamne par 1 a

Sorbonne, dbn# j'ai I'honneur de joiridre les pieces, no donne que

trop h craindre quo le poison dangereux r6pandu dans son liVre
no se mele dais ses propos, et no cause leg effets leg plus porni-

cieux et les plus prdjudiciables h la religion, aux maeurs at a is
soumission due an sbuverairi at vela d'autant plus gu'il com-

mence a6ja a s'i nsiniierdans plusieurs fnaieons des Brands : ce

qui cause un certain eclat ; mt revolts tons 12s Bens de bien .

Ltant obligd par 6tat de veiller ~ la conservation de la religion

dabs mono diocese, et dWarter do mon trouppeau, autant qu'il

d6pend de moi y touter 1 es occasions .fit les dim$ers de corrup=

4ion ; et ne pouvant empkher liar moi-m6me leg radages inhi-

tables ;d'un loup dui se trouVe dates mon bercail, it ne "me rests

que cl'implorer,l'worib4 et la prtissan te protection . do Vos Al=

lesser RoPles, en les suppliant de vouloir faire sentir a, Sa
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Majesty comGien sa : gloire m Ame ' est compromise de ce qu'un
apostat si justement decri6 puisse avoir lieu do se vanter de jouir
de sa proteclion, ' ; et trouver tin asile honorable Bans ses Etats .
Je suis entierement : persuade qu'on a surpris la religion de S a
blajes W , et qu'Elle nest point informee a fond de la conduite et
des maximes abominables de cot homme dangereux qui ' attaque
tout A la fois, ouvertement et avec un audace qui tonne, la reli-
gion, les moe urs, 1'am 6ur filial, 1'autorit 6 paternelle et Celle des
rois .

C'est la grace que je demande instamment A Vos Altesses
Royales, 6 tant, avec un profond respect ,

Madame, monseigneur,

De Vos Altesses Royales le tr6s-humble et tr8s-obdis-
sant serviteur,

'i. J. H . CARD . ARCH . DE MAL[N ES .

Malines ;le 26 novembre 3789 .

ltepona e du prince do S tnrhemberg .

eminence, j'ai ".rqu la lettre qu'elle ma fait Phonneur de
m'6crire le 26 de ce mois, avec la representation qui y 6toit
jointe, et,que j'ai portde A In connoissance de Leurs'Altesses
Royales. , .

Pour m'expliquer avec la franchise quo V. E. doit attendre de
mss sentimens pour ells, je' ne saurois disconvenir qu'il pout
We sensible pour ells que 1'auteur do l'ouvrage dont ells m'en-
voie la censure soft pr6cisement Baas son . diocese ; mais, comme
touts atfaire . doit 6tre examine sous ses diRrentes faces, LL .
AA: RR. no sauroient se dispenser de prendre on consideration
1'effet possible dune d6marche qu'elles appuieroient . Or, it est ais 6
do pr6voir que, S . M. ayant ells-mime accords A 1'abb6 Raynal
la liberty de demeurer ici, et avant non-seulement admiscet
6crivain A lui parler, mais consenti mime A ce qu'il fdt admix
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aux tables oil S. M . dtnoit, it ne seroit pas possible de pr 4 sumer

que S . M. voulttt rBtracter ce qu'elle , a fait on accords, on mime
y apporter de 1'alt hation, a moinsqu'on ne p fi t lui faire coaster
de quelque contravention aux conditions sous lesquelles elle a

trouv d bon d'accorder asile, conditions qui portent nomm 6 ment
sur ce qu'il ne se permettra ni d' Acrire ni de rien publier autra-
ment que d'apres les r 6 gles ordinaires, et qu'il se conduira de
maniPre qu'il n'y ait pas de reproches A lui faire . Or, it ne m'est
rien parvenu qui pAt faire pr6sumer le moindre kart h 1'abb6

Raynal, depuis qu'il est ici ; et sevir contre lui, on r6tracter
I'asile, sans qu'on ait d'autre reproche A lui faire qu'un ouvrage
connu, r6pandu, et dont, quand mime I'auteur ne seroit pas ici
on ne sauroit emp6cher la circulation dans le monde, cola auroit
fair dune persecution qui, sans 6viter le mal possible, l'aagmen-
teroit peat-6tre, et nous feroit envelopper daps la vengeance au
d6sirde laquelle it seroit naturellement proroqu d par la, outre
que, d'ailleurs, it est plus que certain que S . M ., qui a su tout
ee qui concerns 1'auteur et ses ouvra ges, n'alt6reroit rien A ce
qu'elle a fait.

LL. AA. RR., guides par les mimes raisons que moi, regar-
dent done, non-seulement comme inutile, mais aussi eomme pea
convenable, de s'exposer h faire sur cot objet ime repr 6 senta-
tion, qui ne sauroit W e appuy 6 e sur aucun fait nouveau ; et
ainsi elles trouvent qu'il est de la prudence de Y . E. do ne point
insister sur cot objet, et de suivre les voies de la moderation,
peat-kre plus utiles m6rae a vos vues, que l'expression de la
publicity des dol6ances, d'autant plus que tout annonce dans
1'abb 6 Raynal une existence tranquille, pane intention de se con-
duire avec prudence et aver le management que demands le
desir de jouir de 1'asile, et que, dans le fait, it tient une cori-
duite moU rde, qu'il est fort discret dans le propos, at qu'on no
trouve rien de rd pr6hensible dans sa maniere d'6 tre ici.

La connoissance qua j'ai des intentions de S. M. ajoute h toutes
leg raisons et considerations que mon sincere attachement A V . E .



rn'auroit sii~&414 e .~ Oul et je la pr i g htrv persuacko cl pfi setlN-
riierts &la Wti6fation awC laq u el le je $tlis otC.

B tMeltes, 29 itbvemBfie 478 L

( Orig inaux et m i nute aux Archives Ju roya6me :)

{: LXXXIX. ,~ .

Instructions donnees par l 'empereur Frayzcois tl au 3lzinisdre ple-
riipotentia ire, comEe de Met6erniele- Winn ebourq; stir la co iz-
duite d tenir par lui, d la reprise de possession des pays-Bas
27 fev er 4 -i 93 .

Avant' trouv 6 n 6cessaire an bien do . notre service dt voii s
pre 'scrire d ' avafte ' la marcher que vows aurez it suivre 5 A la r e =
prise de possQ ssiou: des Pays -Bas 4 nous avons r d solu ale vo l is
dormer it cet 6 gard les directions et instructions s u iv a ntes'; pie
vous mettrez succQss ivemertt : a e0cution ; : a m eg ure' q u e li ps
armies avanceront :

1° Vous enjoi n drez A tons les tribunaux superieurs de justice
et autres trib unaux quelcongttes, it 1'exe o pt i on des conseils de
Brabant e t de Litnbourg ; A Ngard ciesquels it est dispos6 ci-aprb,
aux magistrats, gene de loi, officiers fiscaux, offi ciers de justice
et de pol ice, ainsi qu'a , touter les corporations, l6gales j ale re-
pre hdre d'abord leurs fonctions, sur le pied oft ces cops on ind ► -
vdus les exeqoient an moment de I'invasiun des Fran~o i s , et
s'enCen d roue ; la oft les ma g istrat g on offi ciers no seroient point fi
portEe de reprendre leers fonctions d'abord eta nombre su ffi -
sant, :vous y supp 16 iez, g i les dirco h's tances rendent la chose
n 6cessaire, or une provision . Mail your no perd vea pas un mo-
ment pour renouvelec incessammerit ; fur un pied . propre A in-
spirer In -eonfrance, le s niagi s trats qui s ont'a is nomination d LI
gouvernement, la pr4sente disposition n'ayant pour but que de
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pourvoir a ee que, d'abord a la rentrEe to peoplene soft paint
sans magistrat gnelconque :

2° La d 6p6che des s d r d nis simes gouverneure g6n 6 raux, du

8 novembre dernier, &yant fai t censer la composition provi sion-

nelle du Conseil de Brabant, result 6 e du d6cret du 25 4'hrieh

1791, c'est notre intention qu'A votre rentr 6e . dans le Brabant,

vous composiez ce Conseil de tour ceux qui, ' avant ledit 2 5 f6 vrier ,

en 6 toient devenus membres, ensuite do Ieitres patentes du sou-

verain ; stir presentation dpi Conseil I 6galement existent, etqu'en

consequence vows le fassiez assembler d'abord sup de pied d'oii

it r 6sulte que no doivent pas We compris dens Cette convoca-

tion les con seillers qui en 1789 out passe au grand copseil, ceux

nomm& pa r leg Mats pendant l'insurrection non plus que les

cdnseiU ers nomm 6s depuis le 25 f6vrier 4 794 .

30 Des ces premiers moments, vbv g donnerez von rains pour

tc rminer ~ la fois, avec leg Mats de Brabant, touter les ditli cuft 6 s

qui pburroient subsister encore ; snit relativement a iix patentes

e t serments des greffiers et secr6 taires, sdit sur tout au€r d objet

qui poarroit kre on venir en contestation A 1'occasion de 1'es&

cution de Particle pr6 c6dent et vous vous occuperez nomm6 -

ment d e moyenner, par le concours des mimes kaEs, }a rentree

an Conseil des deux membres nomm ds depuis le 25 f6vrier 4791,
ou , par one nouvelle nomination, on par toute autre voie que

vous croirez la meilleure, et dont vous pourrez convenir avec
eux.

4° N ous 6 tant dkermi M a remettre 1'adrhinistration sup6-

rieure de la justice, dens le Limbour~ et dens le pays d'Outre-
M euse,sur le pied oft ells y dtoit'a In fin du r 6 gne de 1'imp 6 ra-

trice Marie-Th erese, dent notre intention que In Con seil de

Umboarg, etabli . par Yedit du 50 juillet 4 789, vienne inconti -

nent acenser . Vous ferez ; en consequence ; leg disposit i ons qui

r6sultent de noire presents resolution ; pout que la province ne

soil point sans justice . Main, comme la majbri.O de ses habitants

a fait ci-devant des instances, et a all 6 gu 6 des , motifs dignes
d 'attention, pour 1'erection d'un tribunal sup6rieur ;, si6gearit

-r~
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daps la province, et quo Woos serions ports ~ satisfaire ' au voeu
de ces bons et fideles sujets, si les . obstacles qui s'y opposent
venoient a censer, vous inviterez leg tats de Brabant a s 'entendre
ci-apres avec leg Mats de. Limbourg, it l'intervention, s'ils le
trouvent convenable, de commissaires du Conseil de Brabant et
autres qu'i l pourroit appartenir, it Pe ffet d'aplanir de main com-
mune, s'il est possible, et sous I'approbation de noire gouver-
nement general, leg difticiilt 4 s qui s'opposent jusqu'ici h N tahlis-
sement ciesir 6 : An surplus ; comme les membres du Conseil d e
J .imbourg, bons et loyaux serviteurs, meritent noire bienveil-
lance, Woos vous autorisons 6 les en assurer, et 'a Woos proposer
on sort it leur faire provisionnellement .

5° Pour 6 tou ffer les haines personnelles entre leg difirent s
partis provenant de ] 'insurrection de 1789, et faire cesserles
murmures que la distribution des chambres dans noire con-
seil de Flandre a occasion n 6 s, vous donnerez, le plus tot possible,
execution A noire royale d dpA che du 1 eC jui ll et Bernier, dont h
tout 4venement vows trouverezci-joint copie .

6° Vous i nviterez leg Mats des provinces, de la mani 6 re dont
vous le jugerez le plus convenable, et it mesure que vous avan-
cerez Bans le pays, it s'assembler respectivement Bans les em
droits accoutum ds, it s'y occ uper sans d 6lai do tout ce que le
Lien public pourroit exi ger Bans leg circonstances pr6sentes, et
it s'expliquer ensuite sur ce quo leur Me lour sungd reroit pour
le plus grand avantage de In chose publique . Vous leg presserez
de remonter d'abord toutes les branches de leer administra-
tion, et de remettre en r~gle tout cc qui y est relatif. Et, comme
it convient de ne pas perdre de temps pour la rentr 6 e des sub-
sides accords et non pa y6 s an tr 6sor royal, ainsi quo pour les
subsides et besoins courants quo leg circonstances exigeront,
vous r6veillerez sur ces objets leur attention . Quart aux Mats de
Brabant en particulier, vous no n 6 gligerez rien pour leg amener
non-seulement A ces objets, main aussi A terminer incessamment
les antres points stir lesquels ils sort restes en arri ure, tels que
les subsides et emp b ts des ann 6es pr6c6dentes, leg indemnit6s
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du tresor royal et des particuliers, du chef des troubles de 4789

et 1790, etc., etc .
i° 9tant 6galement important de parvenir a des arrangements

avec les Mats des provinces, pour mettre fin une bonne fois a cc

qui concerne leg convents supprimes, c'est notre intention que

vous fassiez reprendre avec eux leg conferences y relatives, vous
prevenant que Woos consentons an r6tablissement de tons leg

couvents qu'il y aura possibility de r6tablir, en vows concertant It

cet effet avec les Mats :Bien entendu que par ces arrangements

le tresor royal no soit point Breve, que les individus he soient
point forces a rentrer, et que leg pensions de ceux qui ne rentre-

roient point soient assures . Un de vos soins particuliers sera

aussi de faire acquitter aux individus des convents supprim6s leg

arr4rages de leurs pensions.
S° Vous vous occuperez aussi d'aborda remettre en activite

le recouvrement 'des domaines, douanes et autres revenus
royanx.

9° Quand le Brabant sera occupy, vous y ferez publier, par le
canal du copseil do la province, one amnistie g6n6rale, sans an-
cone exception, pour leg d6lits commis du chef de l'insurrection
de 1789, ainsi que pareil(e'amnistie a eta expedite par leg voles
169ales pour leg autres provinces .

40° Si, fors de la rentree de nos troupes et de notre louver-
nement dans ime province on daps one ville, it etoit trouv6
necessairede faire quelque publication pour quelque objet par-
ticulier, afin quo les habitans sachent cc qu ils auront ~ observer,
les edits et leg declarations seront concis, simples, 6nergiques
et dignes do la majesty souveraine, sans expressions timides,
pans has managements, et surtout sans promesses de nature a
embarrasser plus tard notre gouvernement daps ses dispositions
116cessaires pour rkablir one bonne fois rordre et la tranquil-
lN. Notre gouvernement gdn6ral doit prouver, par le fait, notre

intention de maintenir 1'ancienne constitution, sur le pied qui
dtoit observe daps les dernibres aiinees du r~gne de 1'impdratrice
Marie Thdrke, sans dissenter sun cot objet .
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I1 ° Vous chargerez l g s conseillers fiscau x et les o ffi Giers d e

police, chacun en ce qui les concerne, de ne souffrir pi club n i
soci ftO il j ~gale quelconque, fit, S11 par v eno ii; a lour connoi s sanc e
qu'i l e'en ~ssernbleroit encore, de les faire rlissi~er sur-le-champ,
en deM,pdant a cet effet ma i n -forte, s'ils le jugeoi er► t noces-.
wire, auk :co mrP a i dants rsspe c tifs, et d' a gir ensuite ~optre l ~s
pers onnes y irnpliqt;6e scion touts 1a rigueur des loin. An sur-
plus, s' il etoi t trouye que les lois existantes p ' aient point pou rv o
suftisamrn e nt 4 ce qu ' exigent, relativem e nt 4 ces A ssertabl 6es et a
tout ce qui y a r a pport, les cireonst ances actpelles, vous y fer ez
supp] 6er par des disposiyions rJouvelles .

2° Somme it importe particuliere 41ent de se metre en gard e
Gontre les ind iyidus, spit regnicoles, spit strangers non Fran-
Sois, qui, pendant 1'occupation des Francois, auroq t 06, publi -
quement cownus pour s'6 tre distipgu4s par lour fanat 4sme pour
14 F 6volutiQ n fran~aise, e t par }ears efforts A fairy adopter oe sys-
teme dans la Belgique, vous ordonnerez aux conseillers fiscaux
de prendre des informat ions pr 6para toires pour Fonst a ter j a con •
duite do ces }nd ividus, A 1'efOet de les autoriser ; o nsuixe, 41 y ?)
rgatie re, 4 s'adresser our tribunaux cependant, pour Oiter d o
multiplier inutilement les proscriptions, vou, s n 'accordem pas
ces autorisations contre ceux que Yous auriez lieu do juger ktre
reYenus A resip iscence .

Aucup [irapois, emigr¢ on autte, qui serQit venu liabiter
des days- Bas depuis le 1 er juillet1789, ne pg u rr a y r13ster, ;a
moans d'en oh~enjrlq permission, sp 6ci ;~lf et par 6crit, ' de noire
gouyero~men t g d n 6ral, c~t~i n'en accor~lera qu'A des in~liv i du s
b ,fir} conngs, : inc,apabloA de seiner los troubles, e t, pouvant sub-
sis ter sans We ~ charge A perso li n o vows ferez, a G et ,effet, les
cl.~spps~tiops n dcessa i

4 4° Vous Ferez ye ller parti culie remen t et rigouregsem Qnt Or
l a distri bution des bi jleto s6ditieu~ gt de taus ouvra~ea dange -
repx, et fore ; pu p ir sWre;nen t tangy le& nW ioopux quo l a s O [ Op -
g•e rs qui so rendrgicu t Gou llO lcs do N i ,eclac; tipra, j qi pro$ siop u«
distribution de pareils 4cri 4s ,



45° Vous aure z join de faire agir les 6 ►}se ille rs fiscaux centre

les U thunistes reconnu s , a 1'effet de les faire punir solnn O u te

la rigueur des leis .
36° Vous tnouverezci-joint, pour votre in fR rm .~4ion qt direr,

lion, one copie des instructions "qua Woos aeons fait sQxp¢ dWr 4 u

prince de Saxe-Cobourg, au quel Woos avons fait remettne one

copie do giros pr 6sentes instructions, An que xotts P u i ssie~ mu-

tu eil e ment vous cider, salon les circonstanae s

Fait a Vienne, le 27 fkvrier 4 795 .

(Minute, aux Archives du royaume, collection
des archives de la chaneellerie des Pays-
pa s a yiejnne aRestq,2yrgtton qutraclienne,

's : t. XXVI~ .j
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Lettre ecrate par le Comte de Trauttman .sdorlJ ", chancelier des

Pays-Bas, an cointe de Metterntieh-Winnebozcry, en luti en-

voyarit lei instructions quti prec Nent : 4 mars 1 793 .

Monsieur, j'ai 1'honneur de transmettre a Votre exce llence lea

instructions et directions que Sa Majesty atrouv4 bon de vous

prescrire, yet dons je lui apnnonce 1'envoi par rues lettres ci-in-
cl 11 ses du 2 el , du 3 do ce moil . Je jo ins' aussi lea i nstructions

pour le commandant g6n 6ral le prince de Cobourg, quo Votre

Excellence voudra bier lui faire passer le plus tit possible, aver
1a copie r d clam6e de cell os qai vows concernent . Votre Excel-

lence trouvera aussi la proclamation quo Sa Majesty a sig n 6 e, et

qui doit A t pe rendu p puhliq ue, a mere qu'on rentrera Bans lea

provinces ,
Je no ferai pas d'autres observations sur cos instructions, sinon

pie ('intent ion de Sa Majesty eat quo Votre Excellence motto a
execution d' abord loos les obj e ts qui sort de dispos ition posi-
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tive, sans les subordonner a ce qui nest gdaccessoire et de
direct ion : comme, par exemple, par rapport an conseil de Bra-
bant, it s'entend que Votre Excellence rd tablira d'abord le
Conseil, quand m@me ce qui concerne les conseillers Bara et
Wittouck rencontreroit des embarras, et ne seroit pas r6gle .

Votre Excellence saura sans doute qu'en 4791, it a ate apporte
des changements a 1'organisation des M ats de Limbour g ; qu'on y
a augments les membres du tiers dtat, et qu'on y a dtabli le vote
par We, sans distinction d'ordre . Comore it se pourroit que les '
etats de Limbourg et ceux de Brabant r 6 clamassent contre cette
innovation, it seroit n6cessaire, dans ce cas, et ensuite du prin-
cipe, adopts par Sa Majesty, do remettre les choses qui tiennent a
In constitution sur le pied oil elles 6 toient sur la fin du r6 gne de
1'imp 6ratrice Marie-Thdr~se, de faire cesser cet etat de choses par
lui-mBme dangereax : mais si on gardoit le silence sur cet objet,
it no seroit pas n 6cessaire que Votre Excellence le relev A t .

Relativement an r 4 tablissement des convents supprimds dont
ii est parr art . 7 des instructions, comme it se voit, par les
dilf4rents rapports du gouvernement sup cette a ffaire, que le
conseiller d'A aui[ar 1'a parfaitement Bien traitee Bans le temps,
et qu'il s'&oit Platte de la terminer a la satisfaction des Mats, je
ne doute pas que, lorsqu'il s'a gira de traiter ces objets, Votre
Excellence ne trouve convenable d'en charger ce conseiller, qui
parolt le plus instruit de cette affaire .

Votre Excellence observera que la proclamation a publier n'a
etc sign d e quo le 2 de ce mois, et qu'elle Porte nn oubli gdn 6 ral
du pass; que de IA it s'ensuie que fart . 15 des instructions con-
cernant les Bdthunistes, et qui ont W sign des le 27 fevrier, de•
vient sans objet.

Vienne, le 4 mars 1793 .

( Mi nute, aux A rch ives du ro ya u me, coll ection
des archives de la chancellerie des Pays'
Bas 3 Vienne : Pes6a urat io n a ut rich aenIE e,
t. XXVII .)
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cxc L

Declaration de Philippe le Bon, duc de Bourgogne, en forme de
lettre aux commis des dues de Saxe, contenant un expose des

droits d'Elisabeth de Gorlitz sur les duchy de Luxembourg et

comt d de Chiny, et des siens, comme mambour et gouverneur de

ces duche et comd d , au nom d'Elisabeth : 26 octobre 1443 (1) .

PucLierE, par la grace de Dieu, duc de Bourgoingne, de Lo-

thier, de Brabant et de Lembourg, Conte de Flandres, d'Artois,
de Bourgoingne, palatin, deHaynnau, deHollande, de Zeellande

et de Namur, marquis du saint-empire, seigneur de Frize, de
Salins et de Malines, mambour et gouverneur des duchi6 de

Luxemhourget coW deChinypour haulteet puissante princesse ,

(1) Cette piece a ete connue du P . Berlholet, qui en donne une longue
analyse (gist-ire de Luxembourg, t . VIII pp . 395-411) : mais elle nous a

11

kd :~
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nostre tr~s-chi8re e t tres-am6e tante, in duchesse en Bavi6re et
do Luxembourg, co ntesse do Chiny, etc. A vous, messire Apel
Vitztump, chevalier, et George de Bebenberg, escuier, qui vows
dites serviteurs et consei l lers des dues de Saxe .

Les lettres que envoi6es noun avez en forme de placquart,
soubz vos seek, de date de Lundy apr6s l e jour Saint-Denis der-

;A' renierement pass, aeons receues, et von leur contenu bien a n
long, faisans mention de pluseurs c hosen, mesmement que na-
gaires avez estd 'a Florhenges levers Les Bens de nostre Conseil, Qt
i l lec lit et expos, de par lesdits ducz de Saxe, on nom des droiz
h6ritiers de Luxembourg, commen t traicti¢ de mariage doit
avair est6 fait entre }jaulte e I, puissante princesse, nostre t rPs-

'! chi6re et tres-amee niepce, Anne, fille de feu de noble memoire
le roy A lbert, roy des Romains, de Hongrie et de Boh@me, et

le due Guillaume de Saxe, par lequel traicti6 Bites estre t rans-
ports audit due Gui llaume de Saxe Les duchi6i de Luxembourg
et cont6 de Chiny, et ledit transpor t est re confermd, tant par
ledit roy Albert et la royne sa compaigne, comme par tr~s-hault
et excel lent prince, nostretr6s-chieret 6onor6 seigneur etcousin,
le roy des Romains present . Aussi noun avez faiz pluseurs offres
que appe lez offres ale droit, tent de bouche que par escript, Les-
quMes, con,me maintenez, doyons avo ir refuses et uu l d' icel les
aecept4, pour ce qu'i l no Woos estoit pas apparu du povoir que
avez de ce faire, lequel povoir, comme contiennent vosdites
let t res, n'estiez tenu de monstrer it vostre part ie adverse selon
droit canon et c i v il, avant que vostred ite partie feust entree avec
vo us en droi t , et que en apr6s vows aeons fait remonstrer et dire
p luseurs chosen, premi6rement en langue fran~oise, et depui s

p ar u . trop impoeun te, pour qu e Woo s n'e n mettions pas au j o ur to texte
mem e. u II nest pas n 6c essaire, lit l e P . B erthole t , a p res Pavoir analyse,
n clue je fa ss e des r6flexions sur cet 6crit; i t p a rle de lui-me m e, e t it es t d 'a u-
n tent plus curieux que Woo s en apprenons de s ane cdot es int dressantes Boni

nut h istorie n , san s ce s eco urs, ne po urroit Woos in struire .
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exposer en a lemanc . En oultre, font mencion vosdites lettres du

fait de la bataille que audit Florhenges sous aviez offerte, et sur

quoy vous aeons faicte response, en nous requ6rant par i ce lles

voz lettres q u e icelle mesme nostre response vue i llons meismes
signifier par lettres on messaiges A vosdis seigneurs .

A u ss i noun escri pvez A I'exc n sacio n de ceulx de T hio n vil l e;et

co ncl uez par vosdites lettres quo, so derechief refu so n s vosdites
offres' que dites honnorables•, divines et ra isonnables, chasciin

pourra concevoir que vou lons et entendons, par force at orgueil ,

contre Dieu at droit, d6bouter nostre char et sang, les droiz h6-

ritiers dessusdits, de leur succession patern6le et maternele, et de
la seigneurie de Luxembourg, et lesdits`ducz de Saxe, on nom

d'iceulx h6riCiers, de leur d roit, et grandement les greyer at adorn-
magier, et que no serions point A contenter de bon, 8ivin ; hon-
norable et r aiso nnab l e d roit .

Par quay seroit besoing a vosdits seigneurs de Saxe, on nom

desdits hairs, et & vous, de escripre at complaindre de nous A nos-

tre Ws-saint et tr~s-redoub t s seigneur le page, an saint concil le,

aux rays des Romains, de t rance et d'Angleterre, et A taus autres

princes et seigneurs chrestiens at bonnes villes, comment et par

yuele manure entendons dAouter lesdits droiz hairs de leurdite

succession, et lesdits ducz de Saxe de leurdit droit, at de les du
tout vou loir destruire, oultre et par-dessus vosd i tes offres que

Bites par nous adez avoir est6 refusees, et que avez We fiance en

Dieu tout-Puissant, q ue nostre orgue il contre droit n'aura pas du

tout effect ne avancement, mais qu'il t ro uvera rdsistence, at re-
gadrez stir tout avoir response par escript, ainsi que touter ces

chases et autres pluseurs concernans ce fait rant par long et
grant langaige p lus A plain contenues et declairks en voz avant-
Bi t es l et t res .

Sur quay voulons par your estre sceu et venir a la cangnois-

sance de taus qu'il est Bien vray que, nagaires et derreni0ement,

noun estant audit lieu d e I' lorhenges, et illec, en presence de noz
iris-chicrs et fires-amez nepveux le Conte de Nevers, Jehan et

>:~
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Adolf de Cleves, des comes de Vernembourg et de Nassou, n oz
cousins, de r6v4rend pyre en Dieu 1'evesque de Verdun ; du sei-
gneur d'Authune, nostre chancelier, d u seigneur de Croy, come
de Porcien, nostre cousin et premier chambel lan, et de plusieurs
autres de nostre grant Conseil, tant Bens d'E'glise comme nobles,
barons, cheval iers et escuiers, avez en langaige alemant, pour et
on nom des ducz de Saxe, que dites voz maistres, on l ieu des droiz
hdritiers, comme vows dites ; dit et expose pluseurs et longues
chows sur le fait de leur poursuyte on ceste parLie, et mesme-
ment et par especial , vows ester fondez sur le traicti6 du ma-
riage dont dessus est touchid ; item su r certain traicti6 que dues
avoir este fait, par le moyen de 1'arcevesque de Troves, entre
hau l te et puissante princesse, nostre tres-chi&e et tr&-amk
t ame, dame Elisabeth de Goir l ich, duchesse en Baviere et,de
Luxembourg, contesse de Chiny, dune part, et le due Guil-
laume de Saxe, vostredit maistre, d'autre, par l eque l nostredite
tame devoit avoir bail l id et mis ~s mains dudit due Gui llaume
de Saxe lesdits pays de Luxembourg et de Chiny ; item en apres,
s u r autre traicti6 que disiez avoir estd fait et seelld par le roy
des Romains, an lieu de Franckfort, entre icelle belle-tame el
ledit due G u illaume de Saxe ; item, sur certaine prononciation
que appelez sentence de droit, quo avoit prononcde ledit arce-
vesque de Troves.

Et en apres avez dit et expose comment vous aviez seen, par
le rapport de maistre T hielman, docteur, pr6rost de Saint-
Florin aConvalesce (4), e I, le seigneur de Nuwenaire, adva de
Cou loigne, lesquelz paravant avoient estd devers sous, en nos-
t re villa de Dijon, envo i ez par t r&-r&drend pare en Dieu, nostre
chier et amp cousi n , I'arcevesque de Couloigne, qua nostred ► t

chancelier leur avoit d it on nostre presence qua, se lesdits duct
de Saxe sous tenoient prisonniers on ung cep (2), Si no voul-
drionsj a renoncier ausdits pays de Luxembourg; aussi qu'il avoi t

( 1 ) Co ble n ce . 1 (?) Cep, prison .
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est6 rappor t ausdits ducz de Saxe que avions offert ledit pays
de Luxembourg on mariage an Conte de Genefve, avec belle-

niepce la file du due de Gelres ; et mou lt avoient est6 advertiz,

par aucuns quo ne poviez nommer, .comment nostreditebelle-

tante Woos, avoit baillie et transports par lettres h part ledit

pays de Luxembourg, e t que, apres le decez d'elle, icelui pays

devoit venir et escheoir h6ritablement a Woos : lesquMes eboses

ont men principa lement lesdits ducz de Saxe, voz maistres, de

avoir envoie le Conte de Glicheo, vous .et autres & pays de par

degA , pour, y avoir et recovrer lob6issance . Et an seurplus avez

fait a nostredite tante at A Woos certaines offres que appelez

offres de droit ; et on casque ne les rouldrions accepter, on aa-

cuned'icelles, en la maniere que les aviez faites, Woos offrez,

de par ledit due Guillaume de Saxe, on nom desdi t s droiz Uri-

tiers do pays de Luxembourg,g u e ] ed i t seigneur de Saxe avec

Woos convendroit, en ung champ a my-voie d'entre ses pays at

les nostres, assembler an plus pres qu'il pourroit, et illec finer

la cause a 1'espk, et qua lesdits pays feussent mis en s6questre

es mains d'a u cun a ut re p ri nce, sans estre adomagiez d'aucun e

des deux parties, at que celui auquel Dieu donroit victoire at
qui obtendroit le champ, l'en asseurast d'iceu lx pays, et encores

y gaigneroit-il plus avant, 'et quo ainsi, on nom de vostredit

seigneur, le vouliez obligier, asseurer, et recevoir asseure et

obleig6 de Woos : disans on oultre que autresfois aviez faiz vos-

dites autres offres quo appe lez . ogres de droit a nos Bens at

depputez que avions envoiez a la journde de Treves, e t icelles

envoiezpar escript ~ nostre tr6s-chi6re at tr~s-am6e compaigney
la duchesse, en nostredite ville de Dijon en Bourgoingne ; at

depuis A Woos et ~ nozdits nepveuz et autres de nostre Conseil ;

Prians et requdrans a icel l e nostre compaigne, et 5 iceulx noz

nepveuz et Bens de conseil,,de nous vouloir induire a accepter

vosdites offres toles quo ]es aviez faites et advises, et quo, poar.

Cel quo, comme vous dites, pe l es avions receues no accept6es,

aviez est6 contrains de le avoir escript at signifliet ~' plusieurs
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princes, seigneurs et bonnes vi l las, et leur av iez envois les co-
p ies d'iceulx offres, en vows complaina n t de noes .

Et en apr~s avez parr de ceu l x de Thionvi lle, en les excusant
de faire t'ob6issance par eulx deue A nostredite tante, lour dame
et princesse, et a nous eomme son mambour, disant qua par le
contraire i lz ne faisoient con tra honneur ne contra leurs s&e-
mens, car ilz s'estoient submis en tine pronunciation qua appe-
lez pronunciation de droit, faite par ledi t arcevesque de Troves,
laquelle ilz vou loient ensuyvre, et estre' ob6issans a nostredite
tante, salon l es lettres et seel lez qu'elle a sur ledit pays, et aussi
entendre audit due de Saxe pour les droiz hdritiers, et h vous de
pa r eu lx, et an regart des poins pie les seigneurs qu i A icelle
nostre tante out faiz lesdits transpors, ont r4servez pour evlx et
leurs hoirs. Et ,y adjonstez que, se a nostredite tante semblast qua
lesdits de Thionvi l le l u i feissent tort, si entendez et no doubtez
point qua lesdits de Thionville ne viennent a droit avec icelle
nostre tame par-decant nostredit seigneur et cousin le coy des
Romains, les esliseurs de 1'Emp r re on autres qua Tors par woos
furent nommez, et qua nost.redite tame exhibast, par-devant eulx,
on Fun d'eulx on l eers consceau lx, ses lettres desdits transportz,
e t qua a uss i y vo uldr i ez respon dre, et qua, salon ce q ua, oye la
response desdits de Thionvi lle, seroit dit, par droit, de l a ma-
ni6re comma i lz se devoient gouverner et avoir envers l es deux
parties, ilz le feroient .

En touter lesqAes chores et autres pluseurs, qua par grant
et long langaige avez dites et exposes, en vou lant coulou'rer
1'entencion desdis Jucz de Saxe, et on cuidant par ce diminuer
le bon droit e t juste cause qua, salon Dieu, droit et toute raison,
nostredite tame a en caste partie, avez par les dessusdis beaulx-
nepveuz, noz cousins, et autres de n os t re Conseil, est6 oys a vostre
vou l en t6 et bien au long .

Et en apres ester retournez par-devers W oos audit lien de
I+ lorhenges, et illec ques, en nostre presence et des au tres dessus
nommez, vows aeons flit requ&ir par nostre chance l ier de Woos
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monstrer et faire apparoir de vostre puissance et commission, se
aucune en aviez, tant desdits duck de Saxe que nommez voz
maistres, comme de ceulx que appelez les droiz heritiers desdits

pays de Luxembourg et Conte de Chiny, dont en voz paroles at
escriptures faites Bien souvent mencion . Aussi vows feismes

requ6rir de nous faire apparoir des lettres du traicti6 de mariage

de ]a fille dudit feu le roy Albert et du due Guillaume de Saxe,
vostre maistre, et du transport at confirmacion d'icelui que Bites
avoir est6 fait, nioyennane icelui mariage, audit due Guillaume

desdits pays de Luxembourg et de Chiny, attendu que d'icelui
transport et confirmation, ladite belle-tdnte de Luxembourg et

nous anions juste cause d'ignorance .

Sur quoy noun deistes lore, par inaniere de response, que n'es-
tiez point tenu de nous monstrer ne faire apparoir de vostredite

puissance, ne desdits transport et confirmacion, jusques feus-
sions enCrez en jugement avecques vows, et que semblablement

lee amhasseurs qui de par Woos avoient este A Troves, vows avoient
►'equis de leur monstrer vostredit povoir, ce que lour aviez aussi

a caste mesme cause contredit et refuz6 ; mais se nostredite taote

et Woos voulions prendre ~ juge aucun de ceulx que vous aviez
nommez, et accepter vosdites ores, sous seriez content de
tantost aler par-devant icelui ; et y monstrer vostre puissance .

A quoy vows fut r6pliqud par nostredit chancelier'et clere-

ment demonstr6 qua, salon tout droit, tant divin comma cano-

Ilique et civil, et aussi par coustume et usance notoire, tons
ambasseurs et messagiers qui viennent on uom cl'autrui, et qui
se dient estre envoiez d'aucun, et mesmement de par princes,,

doivene monstrer et faire apparoir comment ilz sont'envoiez,
de par qui at pour quele cause, suit par lettres de credence pa-

tentes on closes, on de procuration at puissance, se requis en
sont : autrement on nest point tenu de les croire ne adjouster
roy a chose qu'ilz dient, ne obtemp&er en riens a olives on re-

questes qu'ilz facent, soit en jugement on hors jugen ► ent, comtne

c'ESt chose notoire .
12
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Et n6antmoins, arm que les chows frivoles par v ous dues e t

exposes, et aussi e scriptes, comme dessus est dit, no demouras-
sent ~s oreilles et entendemens d e ceulx qui les out oyes, et qui
ont veu voz escriptures, pour y adjouster aucune foy, s inon on
prejudice de voz maistres et de vous, mais que ung chascun
clPrement peust concevoir et con gnoi s tre le bon droit et juste
cause do no s tredite belle-tante, et d e nous eomme son mambour ,
et le grant tort et mauvaise cause d es d its ducz de Saxe et de
vous ,, ja suit cc que par les raisons que dessus n 'estions point et
no sommes te n u s de vous fa ire respon s e stir les chows par vo ws
exposes, vous fe ismes, par nostredit chancelier, dire en l a n-
gaige fran goys; et apr~ s on alemant, p ar manure de remon-
strance, les chores qui s 'e n s uyven t

C'esL assavoir : que nostredi(e tante es toit et est yssue de la
mai son de Boh@me et de Lux embourg, fine de feu de bonne
m 6 moire le due Jehan de Goirlicz, Frere des rot's Wencel a y et
Sigismond, droitturiers roys et vr a ys Writiers de la couronne
de Boh @me, et n'estoit point nostr edite tante estrang iere, mais
natur8le dudit pays de Lux embourg, et si prouchaine 3 ladite
couronne de Boh@me que , se no fe u ssent le s enfans de feu le rot'
Albert, elle seroit a present v raye royne de Boh@me .

En apr6s, est vray que , d e s Pan mil CCCC et neuf, traictie d e
mariage fut pourparl 6 et accords par ledit Wencelay, rot' des
Rommains et de Boh A me, et pour lors vray due et seigneur de
Luxembourg et come de Chiny, entre nostredite belle-tame et
feu de noble m dmoire hault et puissant prince le due Anthoine
de Brabant et de Lemboarg, nostre oncle germain do par no s tr e
p8re, par ]equel t raicti 6 , et en advancement d ' icelui mariage ,
et par m a ni 6 re de partaige et appenai ge, ledit feu rot' Wencelay
donna, coda et tran sporta'a nostredite tante lesdits ' duchi 6 de
Luxembourg et cont 6 rye Chiny, et au ssi 1 ' advoerie d ' Auxoiz (1) ,

(1) n'A lsace, selo n le P . B erth o let .
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avec toutes les ap p artenance s et appendances d ' iceulx et taus

droi z sei g n e uriaux et autres , a rachat, pour lui et le ciit Sig ismond

son frere, e t pou r leurs hoirs et successeurs, rays de Boh A me ;

do l a s o uime de six -v ins mil florins d e Rin , aver autr es ch a rg e s

d ec l a ir 6 es es lettre s sur cc faites :par vertu d es ynelz tran sport,

don et cession, no s tredite belle-tame a este r e ceue esdits pays ,

c omme dame d' ic eulx, p a r l e s B ens des troiz est as , qui lui firent

l es fay, hommaiges, serement et toute n bei ssance, a insi que

s ub ge z sont tenus e t doivent faire a leurs sei g n e ur e t dime . Et,

en ensui vant ce, i ceulx noz uncl e et tame ant plainem ent et '

pais ibl ement joy et use en tons droiz desdit s pays, du temps et

oil v ivant desdits rays Wencelay e t Sig ismond , sans empesc he-

m e nt quelconque, et encores, apr 6s le d6cez de feu l e dit due

Anthoin e , nostre uncle, ice lle no s tre tame, durant sa viduit 6 ,
a adez paisibl ement joy et us e des avandits pays comme dame et
princesse d' iceulx .

Et certain temps apr 6s, feu l edit Sig isniond , lors ray des

Rommains, ' et par la succes s ion dudit feu ray W e n celay, son
frere , ray de Boh 6 me, fist autre tr a ic lie de mariage entre nos-

tredit e tame e t feu de noble recordation le due J ehan de B a -
vi e re, nos t re un cle germ a in de par feue no s tre mere, par lequ e l
tra i c tie ice lni fe u ray Si g i smond conferma et rat i ffia de point en

point, par ses lettres patentes , a icelle nostre tame tout tel
t ran sport desdits pays que fait avoit este par l edit ray Wen-
cel a y , ense mble tonics les lettres et seell e z que icell e nostre tame
e n avoit dudit ray Wencelay, par v e rtu d esquel e s confirmations
nostr e dite tame et ledit feu due J ehan de Bavi 6re furenr par le"
Bens des trois estas de nouvel r eceuz et ob eys esdits pays, et leer
fur ent fa iz et renouvellez les homm a i ges ✓ et sc' ren►ens comme

dessus et ain si en ant joy plainement et paisiblement tout le
v ivant dudit fe u due J ehan de Bavkre, et apr& son d 6 cez ; i celle
nos tr e tant.e, estant vesve, comme encore es t, en a joy paisible -
°'ent, an seen et veu dudjt feu ray Si gi smond, taut comme it a
"sc u , el, apr ~s s on tre spas, an veu e t seen d e feu l e ray Auhert.



( 1(iA )

et de fete la royne, sa compaigne, fille et Writiere dudit roy
Sigismond, et telement que icelle nostre iante a joy et use et

est6 en paisible possession desdits pays de Luxembourg et conO
de Chiny, comaie vraye princesse et dame d'iceulx, plainement
et paisiblement, 1'espace de zsxu ► ans on environ, sans moleste
on empeschement quelconque ; et ]edit temps pendant, mes-
mement durant ses viduitez, a commis et d6putez 6s dessusdis
pays, quant bon lui a sembld, plusieurs mambours et gouver-
neurs ; et telz qu'il lui a pleu, princes et autres, lesgaela ses
niambours,que ainsi elle y a commis et deputez de par elle,
ont est6 receuz et obeys cis avantdits pays par lesdites Bens des

trois estas, et joy et use de leurdite mambonrnie et gouver-
nement plainement et paisiblement, taut et si longuetnent qu'il
a plea h nostredite tante : et tout ce an veu et seen des(lits
rot's et royne, et do tons autres qui font voulu savoir, sans ce

que onques lui feast fait on donna gnelconque trouble, moleste
on empeschement au contraire, jusques A nagaires que les ducz
de Saxe, qui sont du tout estrangiers de la couronne de Boh h me
et de la maison de Luxembourg ; se sent efforciez, a tort et sans
cause, de icelle nostre Dante vouloir d6bou[er de sesdits pads
qui en la manure dice lui appartiennent par droit de mariage,
partaige et appenaige . Et qu'iI snit vray, ilz out A ceste fin en-
voy6 en la ville de Luxembourg et ailleurs par de ~a ung qui se
nomme Ernst, Conte de Glichen, vous et aut .res, qui par pluseurs
indeues manures et diverses voyes cautheleuses, exquises et des-
raisonnables, vows estes avanciez jour et nuit, on prejudice
d'icelle nostre tante, attraire A vous sesdits pays et subgez de y
parvenirA ob6issance, at du tout la d6shdriter, destruire et mettre
A pain quOir.

Et cc Want noslredite tante, et sentant qu'elle estoit dame
vesve et ancienne, et n'avoit secours ne aide de nul pour resister
aux desraisonnables entreprises que sur elle faisoient lesdits
ducz de Saxe, et vous de par eulx ; et que ainsi la vouliez mettre
en Hoye de povretd et mendiciW, elle s'est sur ce advisee, nvee
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I cs dens des troiz estas de se§ dits p ays, ausquels elle a remuu= `

st r6 l e s choses dessusdites, et par leurs advis et Con se il, envoys

p a r-l evers nous s es Ben s et conseillers, et'apres y vine mes i Yies

en ' per s onne nous remon s trer toutes ces choses, et les dan-

giers et n6cessitez d ' elle et de sesdits pays et sub gez, en nous

r emonstrant aussi comment elle es toit dame vesve, et avoit eu

espousez nos deux oncles germains ; Fun de par pyre et 1 ' autre

d e far- mere, et que autrement elle sous attenoit de lin a ige, et

nous prig et requist pourtant tr e s- instamm ent de vouloir ac-

ce pter la mambournie et gouvernement d 'e lle et de sesdits pays

et subgez, et de lui assister et secourir a la defense d'elle et de
son bon droit .

Laquele chose par . nous bye, combien quo Woos en eussions

bien voulu e xcuser, et que ayons asset d'autres effaires en not

prupr e s pays et sei gneuries, toutefois, ces chases considerans, et
auss i que Loutes nobles Bens, et en esp e cial les princes, doivent
et sont t e nus et adstrains, de ra ison et par honneur, d 'eulx ac -

giaictier et emploier a la garde et defe nse de routes dames vesv es

en leur bon droit, et les preserver A leer povoir de toutes vio-
l ences et oppressions indeues, et mesmement -, au r e gard de nos-

tredite tante, consid e rans qu'elle est ys s ue de si noble maison

que chaseun scet, et venue A son ancien sage , qui a on espouse

not d e ux oncles, comme lit est, et que piti 6 oust est6 de In laissier
en We nd cessiC 6 et dan g ler, et ne ly povions par honneur refuser

sa requester finablement Woos y somm e s condescenduz, en ac-

ceptant, pour les causes que dessus, la mambourni e et gouver-
n e m ent d' elle et de sea pays et subgez, non pas on entencion de
fa ire tort fi nulle personne quelconque , mais settlement pour
harder et d 6 fendre le bon droit de nostre avantdite tante . En

quay tenons avoir fait chose a grd able et plaisant a Dieu, nostre
Cr6a teur et qui dolt estre r 6 put 6e l i onnorable et raisonnable
devant toutes Bens .

Ct en ensuyvant ce, et usant du droit de nostredite tante en
cede pantie, et pour Woos acquictier on fait de ladite mint-
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6ournie par nous entreprise et acceptee en la maniere quo dessus,
envoiasmes oudit pays nostre awe et foal chevalier, conseiller,
chambellan et gouverneur do noz pays de Hollande, Zellande et
Prise, le seigneur de Lalaing et de Bugnicourt, atout (1) lettres
.de povoir de Woos, pour taut que alors n'y povions venir en nostre
;personne, obstant certaines grandes occupacions que avions en
noz pays de Bourgoingne, lequel seigneur de Lalaing, accompai-
gnie do pluseurs des Bens de nostre Conseil, tant chevaliers,
escuiers comme autres, fut en la ville de Thionville, par les Bens
des trois estas des, avantdits pays lors illec assemblez, en pre-
sence de nostredite tante, pour et ounom de Woos, receu et obey

comme nostre lieutenant esdite mambournie et gouvernement .
Et en apres, pour autres a ffaires et grans charges que avoit de
par Woos ledit seigneur de Lalaing, taut en nosdits pays de Hol-
lande, Zeellande et Frize cornme ailleurs, par quoy it ne povoit
bonnement demoureren iceulx pays dc Luxembourg et de Chiny,
aeons derechief, en son lieu, comm is nostre lieutenant g6n 6 ral
es avantdits pays de Luxembourg et de Chiny nostre tr6s-chier
et amp cousin messire Robert, Conte de Vernembourg, legne l
autresfois paravant avait eue la mambournie et g ouvernement de
nostredito taste et de sesdits pays, et done it avail joy paisible-
ment ; et sur ; ce lui aeons bailli6 noz lettres patentes de commis-
sion ; par vertu desqueles, do nouvel, pour et on nom de Woos, i l
a est 6 receu et obey par lesdites Bens des trois estas des devantdits
pays com me nostre lieutenant g6 n d ral en ladite mambournie ; en
laquele icelui Conte de Vernembourg depuis s'est employe ains i
comme chascun scet, et quer cl&ement 1'en a veu et apperceu
que ce a est6 an bien et prouffit d'iceulx pays et subgez .

Ores est ainsi que, tantost et incontinent apr 6s ce que le des-
susdit seigneur de Lalaing avoit est6 receu et obey, pour e t oU
now de Woos, en ladite mambournie, comme dit est dessas, ! e

(1) ~d tout, aver.
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devantdit come de Glichen, it hien petite occasion, a tort et sans

cause, et nieu do voulent6 Idgiere, a envoye ses lettres de def-

fiance a nostredite belle-tame, de la teneur"qui s'ensuit ; transla-

tees de alemant en frangoi s

Haulten~e princesse, dame Elizabeth de Gorolich, duchesse

en Bavi6re, etc ., je, Ernst, come do Glichen, seigneur de Blankn-

lien, A present capitaine de par les seigneurs her tiers des pads

et duchi6 pie Luxembourg, etc ., vows fay savoir que, pour at a

cause de We mambournie et gouvernement que avez commis

et transporte affix amis de tres-excellent prince le due de Bour-

goingne, etc ., ce qui est, comme jecuide, 6 1'encontre et on pry-

judice de mes tres-reclouLtez seigneurs les Writiers An pays de
Luxembourg, selon les .lettres d'engaigement que avez en et sur

ledit pays et les offres que je vous ay faictes et remonstrees A

Thionville, etc ., seje .s~ay on puffs, on nom et de par mesdits

tr6s-redoubtez seigneurs, ceste. chose resister et d6fendre, je le

foray ; et s'aucuns dommaiges en adviennent a vous et a ~oz

subgez, j'en vueil estre at demourer sans reprouclie. Tesmoing

"'oil seel cy plaque le vendredi apres le dyemenc}ie Oculi, 1'an
etc. XL,1, selon ]a coustume de TrOes . )s

DefJyance cles adUrcns dudit come, translates d'alemant

en francois.

Haultende princesse, dame Elizabeth de Gorolicx, duchesse

en Baviere, etc ., je, Henry Rufze do Plauwen josne, seigneur de

Grattz, vows fay savoir que, sur Wes lettres et signifficacion quo
le noble coots Ernst de Glichen, seigneur de Blankenhem, ~

present ~capiCaine do Ines tr~s-redoubtez seigneurs les hdritiers

du pays de Luxembourg, moo tr~s=chier oncle, vows a pr6sente-
n ► ent fait, se moy on les miens lui povons aidier on conseiller

l son entencion, Comment et A quoy qu'il -en adviengne ou qu'il

so face, et gaol dommaige quo vous on les vostres en aiez, moy
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et les miens en voulons estre et demourer sans reprouche ou
poursuyte, et de Woos en . estre acquictiez envers yous et les
vos t res . Tesmoing le Seel dudit conteErnst de Glichen cy p]acq d,
dont usons on ceste partie, le vendredi prouchain apr~s Oculi
Pan etc . XLi, selon la coustume de Treves .

Seconde cleJj'iance des adhdrens, translate tit supra .

N Haulten d e princesse et dame M izabeth de Gorolicx, du-
chesse en Baviere, etc ., Woos q u i sommes cy-apr~s nommez,
messire. George de Hopgarten, chevalier, Herman d'Oppelstein,
de Bitsche, provost de Luxembourg, Deitz de Woifframsscorff,
Foltze 'Corgaw, Helffrich de Metkir, Hant de Broessen, Vofz de
Bar, Estiennede Lensthpig, Rodolf de Yselstat, Conrart de Lies-
hem, Ludolf de Coumpstorff, Ernst de Vi "pith, Herman Worm,
Baltazar de 1{outze, Herman Somerlatte, Octe Colre, Casper
Schutze, Hantze de Kouritz, Henry de Kokeritz, Henry de Grou-
raide ; Marc do Qottelsteden, Teitz de Liege, Hansse de Liege,
Tielman le Leu, Hansse de Rudenitz, Charle de Schidingen,
Hansse de Meeten, Estienne de Appremont, Hansse Kolreberg,
Hanssc de Bulwitz etAubert de Welnitz, vous faisons savoir que,
sur tiles lettres et signi fficacions que le noble come Ernst de
Glichen, seigneur de Blankenhem, a present capitaine de nor
tres-redoubtez seigneurs les h6ri tiers de Luxembourg, etc ., nostre
tr&-chierseigneur, vows a presentement fait et escript, etc., se
Woos on ]es nostres lui povons on savons A ce aidier on con-
seiller, et comment et a quoy qu'il on aviengne, e l se aucuns
donimaiges en soient fait ~ vous on aux vostres, Woos en voulons
estre et demourer deschargiez, et Woos on estre acquittiez envecs
vous . Tesmoin ; le reel dudit Conte Ernst de Glichen cy placque,
dont usons tons en ceste partie, le prouchain vendredi apr~s le
dymenche Ocufi, mil CCCC XLI, selon la coustume deTreves . p

Et en apr& , non content de ce, a aussi def fid par autres SO
lettres ledit Conte de Vernembourg, nostre cousin et lieutenan t
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gel n &al : que tenons avoir est 6 fait pour et a occasion de la lieute-

nance . Qui sont et doi vent sembler a chascun chosen et manures "
bien merveilleuses et desraisonnables :

En ensuyvant lesqueles deftiances, ledit Conte de Glichen et

vous antres avecques lui vous estes e fforciez de fait de faire et

porter jour et nuit a nostre dessusdite tante et a ses pays et
subgez do Luxembourg et do Chiny toutes manures et exploiz

de guerre, et mesmes de ses propres vines, places et forteresses
a ell e appartenans . Et de fait, sans fondation de droit on action
quelconque, avez prises ses vines et places que lui detenez et oc-

cupez,booth feux, ars, britl 6 et desrobe eglises, vines et vi llages,
prins et raenonn 6 ses povres subgez, et autrement vous estes
demonstrez envers elle ses enneniis et adversaires publiques et
mortelz, sans ce que en aucune manure Pen peust entendre que
de cc faire aiez on puissance ne cause raisonnable . Pour lesqueles

causes icelle nostre tante, ensemble les Bens des trois estas des-
ditspays,ou lagrein gneur partie (4) d'iceulx, ont escript etenvoi~
par-devers noun; noun estant en noz pays de Bourgoingne ; et par

leurs escriptures et messai~es Woos ont signif~i 6 les chows des-
susdites, par maniere ale griefve doleance et complainte, en

Woos priant et requ 6rant de vouloir venir W its pays en nostre
personne, et, comme mambour et gouverneur d'elle et de sesdits

pays, Woos emploier par e ffect a les secourir, garden et preserver

des maulx, griefz, violences et oppressions que ~ tort lour faisiez,

comine dit est .
Lt pour cc quo si trestost n'y povions v enir on nostre personne,

pour autres noz grandes a ffaires et occuppacions, envoiasmes
esdils pays nostre amp et foal chevalier, conseiller, chambellan
et bailli d'Amiens, messire Symon de Lalaing, seigneur deMon-
tigny, accompaig ni 6 de certain riombre ' de noz dens d'armes et
de tra i t, pour et en entencion de assister a nostredite tante, e t

C1) La greingncur parlie ) Is plus Grande pantie.

kh.-
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a vec ledit Conte de Vern embourg, no s tre lieut e n ant, soy em-
ploier a la garde, tuicion et defense desdits pays et sub gez , a

1 ' enco n tr e de tons y fa i sans guerre et portans dommaige : lequ e l
messire Symon d e Lalain g , ainsi venu es devantclits pays, s an s
qu e lque cause on occa sion raisonn a ble, et av antque a vou s ne .
a autres esd iz pays it oust fa it ne ports dommai ge , a far l edi t
Conte de Glich e n est6 se mbl a bl e m ent de ffie . Dont et des manier es
estran g es que en cc a tenues ledit Conte de Glich en ne sous po-
vons assez esmerveillier .

Et c es chos e s venues a nostre congnoissance, pour cc quo d e-
rechief et par pluseurs foiz aeon s est6 pri g et requis par la dessu s -
dite nostre tante et les Be ns d e sdits trois e s tas, on la greingneu r
pantie d'iceulx, et estans ac e rtenez des gr ans et dnormes mauls
qu e de jour en jour ledit C onte de Glichen, vous et ceu(x d e
vostre party et autre s y fai si e z de plus en plus, par feux boat e r ,
desrob ement d '6g lises et rae n ~ onnement de peuple, dui e st
contre Dieu, raison et tout honneur, noes sommes mesrnes dis-
posez d e en nostre personn e venir e s dits pays, non pas en enten -
cion de y faire tort a nul, mais s e ulement pour gander et d e F-
fe ndre a no s tre povoir le bon droit de nostredite tante ; et obvier
aux grans maulx , griefz, violences et dommai ges qui a elle et
a se sdits pays e t sub gez journelment se y fai soient .

Et ne y sommes point venas pour derro guer ne faire tort aux
droiz heritiers ne'a autres qu e lzcanques, combi e n quo a tort e t
contre v&ite mett ez e t publi ez l e contr a ire par voz paroles et
escriptures ; mail est nostre entencion de, A I'aide Nostre - S e i-
gneti r et du bon droit de nostredite Cante, noun emploi e r tout
oultre on fait de ladite mambournie, comme dit est dessus, e t ~
ce exposer corps et chevance , .si avant que pourrons .

E t an regard des droiz h 6 ritiers, que Bit es estre les enfans de
feu led i t toy Albert, soubz umbre desquelz vous dites, eseripvea
et coulo urez pluseurs chosen, sans ce git ' il en app6re en quelque .
mani 6re que cc soit, nous sommes et altaigrions de linai ge et en
bien prouchain degre de consan guinit d le toy Lancelot do Hon-
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b ri e et de BohEme et ses sears, enfans du d it roy Albert, nuz

n epv e u et niepces du cosh do leurdit pyre, et ne lour vouldrions

fa ire aucun tort, mais se aucun leleur fai soit on s ' avan~ast de

faire , nous vo u ldrions garder et d 6 fen d re lour bon droit, envers

et contre tons , comme le nostre , et a ce emploier noz corps et

c hevance, ainsi que autresfois et derreni8rement on nostre ville

de Dijon, on la presence de vows, messire Apel Vitztump, l ' avons

dit de houche audit arcevesque de Troves : dont devri e z biers

avoir m 6 moire et semblablement 1 ' avons dit do houche anos-

tre dit seigneur et cousin le roy de s Rom a ins :, quant derr e niere-

m e n t estions ensemble en la cite de Besancon, et aussi a ceulx

de son Con se i l, y e stans tors avecques lui , et d'autre part, par

noz lettres et seellez quo aeons hailliez Aux ,;ens des trois estas

d es dits pays de Luxembourg et eon O de Chiny , quo ne lour en-

tendons ne voulons faire aucun tort ; et y est demonstr 6e nos tre

entencion on ceste partie , et que les chows quo vous semez et

publiez an contraire, entre le peuple et autrement, sont con= ,

trouvees e t non v 6 ritables ; et n' y doit-l ' en adjouster quelqu e foy.

EI t sommes biers e smer v eilliea do 1'e*empeschement quo le s dits

ducz de Saxe, voz maistr es, et vous en lour nom , vous . effor c iez

de noun fA ire'a tort et sans cause raisonnable, on fait de ladite

mambournie, actendu que par cy-devant nostre dessusdite tame

a commis pluseurs au tres mambours et gouverneurs a son plai-

si r et roulent 6 , qui out est 6 moindres . de noun, au squels n ' a est 6

fait quelque destourbier on contredit ; mais encore no us esmer-

W illons plus des empeschemens quo iceulx duct de Saxe, voz

maisCres, et vows de par eulx, faites a nostredite tame, en lui

voulant Ost er le sien et la d$bouter desdits p a ys do Luxembourg

et Conte do Chiny, desquelz ilz sort tons estrangers et n 'y ont

quo veoir no que congnoistre .
Et pour cc que ; an contraire, avez voulu fonder Tentencion

d 'iceulx ducz de Saxe sur certa i n traicti6 de mariage que dites

avoir estd fait de nostredite niepce, fille du roy Albert, et dudit
'inc Guillaume de Saxe, et quo on faveur d ' icelui mariage fat
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b a ill4e et transporwe la duc h i e de Luxembourg et cont 6 de Chiny
par ledit roy Albert. , et la chose depuis confermee par la royn e
sa comp a i-ne, et . par le roy d e s Remains qni est'a present, d e
toutes c e s chows, desqu~ l es ladite belle - tame et sous aeons just e
cause d'ignorance, vows ne faites riens apparoir ; et par ain s i
elle et noun devons tenir et croire yu ' il n'en es t rien s ; et guan t
aucune chose en iouldrez fa ireapparoir, I ' en vous y responder s
comme it appartendra .

E t tout e sfoys , pour monstrer clerement que, du cosh d ' ic e ulx
duez de S a xe, n'avez dit chose qui valoir tear doge, ne prejudi-
cier a nostredite belle-tame ; it est vray, et ainsi sera trouv e
selon ]es informations et advertissements que en aeons, que a
ladite Anne, nostre niepce, fille d e feu le roy Albert, a este
donne et constit u ee en dot et manage la somme de cent mil
florins de Ho n grie taut seulement, moyennant laquele ells a r e-
noncie, taut pour ells qu e pour ses hoirs et successeurs, au
prouffit des ducz r r6deric I'ancien, Frederic l e jesne et d'aucuns
autres , a touts la succe ssion que A ells et a s e sdits heirs pour-
roient advenir et eschoir es parti es et m a rch e s d'Ost e rice, taut
d e~a que d eli les mons Bernart, e t ne a le Arn sberg quo sur
1e Rin, taut qu' il y auroit hoir ma st s (4) ; et n'a-l'en point trouv e
que l e dit feu roy Albert lui zit donn e ne transports lesdits pays
de Luxembourg et de Chiny : aussi n'avoit - il aucune poissance
de ce faire, jusques a ce qu ' il east premi e r rach e td iceulx pays
de nostr e dite tant e , et encore du consentement de la royne s a
compaigne .

Et an regart de la confirmation d'icelle royne dent a vez p arr,
noes sorrimes advertiz quo, se aucune chose en estoit, sans le
confesser (car aussi nostredite tante et nous aeons bi e rs cause
de le ignorer), ce auroit este seulement arse donation faicte par
ladile royne, combien que faire ne 1e povoit, desdits pays d e

(1) Ce passage, reproduil scrupuleusement, ne parait pas Clair .
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Luxembourg et cont6 de Chiny, soubz les coudicions qui s 'en-

su yvent, assavoir ; la premiere, que Pen devoit racbet e r lesdits

pays de nostredit e t ante on de ceulx qui les tendroient, et jus-

questors I 'en no y povoit avoir quelgoe entre mi s e ; et la seconde,

que ladite royne, comme dame h e rit. i &e, H serva par exprez, pour

tant gn'elle estoit demour6e Crosse enchainte d'enfant, apres - le

d6cez dudit feu le roy Albert, que se Dieu lui octroio i t u ng filz,

que icelui son fits, qui seroit droit h eriti er des royaumes do

Hon grie el de Boh 6 me et de tour les autres h 6 ritai ges de ladite

royne, pourroit mesmes, comme roy do Bo Wme, racheter• et

quitter a son bon plaisir lesdits pays de Luxembourg et d e C h iny

de ceulx qui les tendroient .
Or es est vray que icelle royne accouch a depuis d'un filz, ap;

p e I1Uancelot, 5 present roy de Boh 6me et de Iiongrie, nostre

n epv e u . P a r quoy est tout cler et evid ent que ]adite donation ,

posh que icelle royne 1'eust pen faire, cc quo non, es t nulle et de

null e valleur, et que l e dit roy Lancelot nostre n e pveu est celi qui

puelt faire ledit rachat, et nut autre, et l equ e l rachat, combien

que l edit roy Lancelot, s'il estoit en aage souffi sant, to pourroit

quittier et y renoncier an prou ffit de nostre d it e tame, toute-

foys ne le pourroit - il baillier ne transporter on aut re main que

en la sienne, se it ne transpo r toit m esm e s sa couronne de BohEme

ave c ques icelui rachat ; et pareillement ne 1'a pen faire ladite

royne sa mere ; et par plus forte raison n ' a pen Bonner ne trans-

po rter l esdits pays de Luxembourg et co W de Chiny, comme

aussi faire no pourroit ledit a present roy Lancelot, nostre

nepveu, posh qu ' il feust aagid souffisamment, pour ce que l a dite

royn e , sa m ere, n'en fut ouques dame, et lui a present n'en fut

onqu e s seigneur, h proprement parler, no sera jusques it ait

rach e t 6 iceulx pays de nostredite , tante . Et quant ra c h eter les

V ouldra, si convient-il que premi 6 r e ment it rembourse et bailie

r4alment et de fait les deniers pour lesquelz iceulx pays soot en-

aa i g iez, avant qu'il se puisse no doye entremettre en iceuls, ne
y faire on Bonn er aucun empeschement a nostr edite tante ; ainsi



( 1 t/F )
quo routes les lettres qui on sont faictes le d('~clairent parexpres,
Donques appert-il tres-rlerement du tort 6vident et notoire que

font lesclits ducz de Saxe et vous, on nom d'eulx, ~ nosiredite
tante, en lui ostant le sien de fait, sans avoir fait les rembour-
semens qui y appartiennent avant tout euvre, selon la teneur de
ses lettres, ved quo les droiz Writiers, ou nom desquelz vous

portez et nommez, combien quo n'en monstrez aucun povoir
no commission, ne le pourroient autrement faire de raison, se
mesmes en leurs personnel ilz y estoient .

Et, en taut que voulez fonder 1'entencion dudit due Guillaume
de Saxe sur certaine 'autre confirmation quo dites avoir estB

faicte par le roy des Romains a present, Cant comme roy des
Remains quo comme mambour dudit roy Lancelot, nostre nep-

veu, pareillement vous Wen faites rims apparoir de ladite•con-
firmacion ; aussi, puisque le principal nest pas valable, comme
dessus est' d6monstr6, encores doit moms valoir ladite confir-
macion . Et d'autre part, le roy des Romains, comme roy, ne
puet de raison tollir on Bonner le droit de Tun a Tautre, et

comme soy-disant mambour dudit roy Lancelot, it no pact
alienner son h6ritaige, selon la disposicion do droit, et, giie
plus est, comme dessus est assez touchi6, se mesme ledit roy

Lancelot, estant en aage souffisant, le vouloit, si ne le pour-
roit-il faire valablement ; et sent toutes all6gacions de n6ant de
vostre cost .

En apr&, a ce que en voz paroles et escriptures avez touchi6'
d'un traictie quo Bites avoir est6 faict par le moyen dudit arce-

vesque de Troves, comme m6diateur entre nostre dessusdita
belle-tante et ledit due Guillaume de Saxe, touchant le rachat et

acquit desdits pays, sur lequel iraictid pareillement vows fondez,
nous aeons Bien oy dire que j h pieta, et avant toes ces d6bas dons
it est question h present, icelle nostre tante, 6 la grant poursuyte
dudit arcevesque, so accorda h certain traictid condicionnel,
assavoir : quc, dedens ung terms qui fat prefix, le contenu
dudit traiclio devoit estre acomply et assour4 de la partie dudit
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due Gui l l aume de .Sa xe, on autremen"t, se faulte y avoit, ledit

terme h ce prefix expire et failly,icelui traicti6•seroit nul et de
nulle valeur, et seroit nostredite belle-tame on sa premiere li-
beW et franchise, comme par avant I'accord d'icelui traicue.

Ores est-il to u t certain et chose notoire que, du cosh de nos-

trediie belle-tante, n'y a point eu de fanlte, mais de .la part
dudit de Saxe n'a rims este fait no entretenu dedens le terms

prefix, ne aussi on dedens certain autre terme, apres quo nos-
tredite bel le-tame, liberalment et en usant de bonne foy, a 1a
Ws-instance priere et requeste dudit arceresque de Troves ;

avoit, comme Fen dit, proroguie et ralongi6 . Et par ainsi, des.

lors et mesmement, tantost apr6s ledit ralongenient failly, lec3i t

traicti6 fut nut et rompu du tout . La faulte et rompture duquel

traictie proc6de du costedudit due Guillaume de Saxe, et non

point de nostredite tame, comme c'est chose crave et e 1 8re ;et

est icelle nostre tame, quant audit traicti6, en sa premiere
liberty et franchise, tout ainsi qu'elle estoit auparavan t d'icelui
traicti6 ; et n'ont a ceste'cause lesdits duez de Saxe, ne doivent
avoin par raison, aucune action on deniande a 1'encontre de nos-

tredite tame, comme ]edit, arcevesque de Tr0es 1'a mesnies

dit et confess autresfoiz en nostre presence et de pluseurs 1,
assistens, et, se besoing fait, sera prouv6 et monstre clerement .

Et est bien'chose vain et langaige perdu de mectre avant teles
chows passes, et v6ritablement . it vauldroit trop mieulx taire

tiles chows que d'en par l ey.
Aussi avez-vous parM e1, escript de certain autre traicti6 on

appoinctement amiable, que dues avoir est6 fait et seelld paid

nostredit seigneur et cousin le roy des Romains, lui estant

derreni~rement h Franquefort, entre nostre devantdite tame et
noz dens et ambasseurs, dune part, et ]edit duc'Gui l laume de

Saxe, qui Tors y estoit en personae, d'autre, dont aussi vous

fondez et coulourez 1'entencion du devantdit due Gui l laume de

Saxe, Sur quoy it est lien vray que, quant ] edit roy des Romains

fu derrenicrement on la viile d'Aix, pour y recevoir sa coiironne,
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noes y envoiasmes par-levers lui certains noz ambasseurs et
deputez notables, pour certains noz affaires dont avions a be-
songnier levers lui, et mesmement pour lui pHsanter, de par
nqus ; a lui faire les hommaiges et devoirs que lui devious faire
a cause de noz pays que tenons en I'Empire, en la mani&e que
les avoient acoustum6 faire noz pr6decesseurs on temps passe
laqAe chose, pour noes y faire response, ledit roy des Romains
remist audit lieu de Franquefort, et y assigna 6 nosdits ambas-
seurs autre joarn6e tors advenir. Auquel lieu de Franquefort, en
ensnyvant le plaisir dudit roy des Romains, envoiasmes derechief
levers lui nosdits ambasseurs notables ; aussi nostredite tame,
qui y estoit manaee par leditroy des Romains, y vint en sa per-

sonne, et illec nostre Dante fist audit roy des Romains grosses et
griefves complaintes dudit due Guillaume de Saxe, du grant tort

que it et ses Bens lui avoient par dqa fait et inf&6, taut par ce
qu'ilz I'avoient d6boutee et despoill6e du sien, comme par autres

voles de fait,,de force et de voulentd lout ilz avoient use covers

elle et ses pouvres subgez, regii6rant et suppliant par ledit due
Guillaume estre restablie et restituee a sa possession, lout par
si long temps elle avoit joy et use paisiblement, et autrement
par icelui nostre seigneur et cousin le roy des Romains conve-
nablement lui estre poiirveu de remade de justice, combien que
finablement elle ne povoit riens prouMter ne obtenir provision

aucune, comme elle sous a lit, fors que ledit roy des Romains,

apres pluseurs grandes et longues poursuytes faictes levers Jai
par icelle nostre tame, ordonna ung sear estat et abstinence de
guerre, Csdis pays de Luxembourg et de Chiny, entre nostredite

tante et nous, comme son mambour, dune part, et ledit due
Guillaume de Saxe et ses Bens, d'autre ; lequel devoit darer des
lors jusques h la feste de Toussains apr6s ensuyvant, pendant

lequel temps icelle nostre belle-tame devoit paisiblement par-
cevoir et lever A son prouffit toutes les rentes et revenues des
avantdits pays de Luxembourg et de Chiny, taut on In Ville el
prevosO de Luxembourg comme aillenrs . Lequel appoinctement
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d e sear es tat a esO biers entretenu at ensuvvy de la partie de
n ostredite tante at de nous, comme son mambour, sans y estre
versa aucunement an contraire ; mais, de la part desdits de Saxe ,
it n'a pas este entretenu ne ensuivy, esp 6 cialment an regart de la
jo issance de nostr e dite tante de sesdite s rentes at revenues : car
[edit Comte de Glic hen at vous autres, vows re nommans de par
iceulx de Saxe , de vostre voulentd U. sordonn 6 e, lui avez d6 tenu
CL o c cupy toutes ses r e ntes at revenues esdites vine at pr6rost d
de Luxembourg,' an versant directem e nt centre ledit appoincte-
m ent, e t ou grant grief, prejudice at dommaige d'icelle nostre
tante, ce que : icelle nostre tame ne noes n'eussions point cuidi 6 .
Ft d'autre traicti 6 ou appoinctement n'avons seen ; aussi nostre-
dite tante, qui ; .tantost apses son d 6partem e nt dudit Franque-
fort, s'en vint devers noes an nostre Mlle de Dijon, nous list
qua autre traicti & on appoinct e ment n ' y avoit, at pareillement le
noes out escript nosdits ambasseurs ; at d'autre part, vons-mes-
mes, par vostre propos Prins an vostre prejudice, avez dit qua
ce fat un g traicxi6 fait par condition, on cas quit plairoit a nos-
tr ed ite tame et a noes : ores n ' a- il pas plea no plai n t a nos tr e dite
t ame no A noes . Par quay est chose nocoire qua ledit traicti 6
ou appoinctement, tel qu ' il est 'cont e nu an ladite cedule, est nul
at n e doit point sortir effe ct ; at n ' ont led i t de Saxe ne vous, de
par eulx, cause raisonnable de plus l e mectr e .

An reg ard d e la prononci ac ion fa icte , comm e vows dites, par
I ' arcevesqu e de Treves, laqu Me vou s app e lez sentence de droit,
et sus i c elle voulez fonder at coulourer 1 'entencion de vosdits
Seigneurs de Saxe, nous aeons biers oy que , a la pri e re at requ este
dudit Conte de Glichen at d e vous autres, ses adherens ., at en
v ostrefaveur ledit arcev e sque do Treves s'est entremis at avan-
Cid, ce qu' il no deust avoir fait, de avoir dit at prononeie dne
mani~re de senten c e : dont, at des mankres qua on ce a tenues
l egit arcevesque de Treces, no noes povons asset esmervei ll er,
v e u qu 'il n'estait ne povoit estre juge competent an ceste partie .
~ n O pr 6 s , it savoit biers at ne povoit ignorer qua la mati 6re toe-

1~
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choit principalment . nostredite tante et ses pays et seigneuries
et nous, comme son mambour, laqu Oe nostre t ame no nous no

1 ' avions aucunement requis ne fait requerir de par sous d ' entre-
prendre ladite con gnoissance, mail cc que fait on a, it 1'a fait
sans le seen et consenternent de no s tredite tame e t de nous, et
sans le nous avoir si gnifie, ne nous y a v oir appel ez ne oys, no
personne de par nous : qui est chose Bien merve illeuse et estran ge,
considere que mesmes le p a ge, no aus s i 1 ' empereur, qui ont les
deux plus grans puissances et auctoritez de ce monde, et sont
par-clessus tons les autres, no pourroient de rai son faire le se m-
blable, c'est assavoir : dorm er sentence contre ne on pr ejudic e
de pantie, de quelque estat on condition qu'clle snit ; sans la ap -
peler et oyr premi6rement .

Et A cc que vous Bites que aucuns des subgez de nostredite
tame requirent et pri~rent ledit arcevesque de cc faire, et furent
presens ~ oyr ladite prononciation, it est tout cler de raison que
faire ne le povoient, mesmement on prejudice d 'elle et de nous
comme son mambour, et sans expr 6 s consentement d'elle et do
nous, att e ndu que la chose tou choit principalment elle et nou s ,

assavoir est comment et par quele mani6re ilz estoient tenus d e
ob 6yr ~ icelle nostre tame, leur dame e t princesse, et A nous,
comme son mambour . Et ne povoit ne devoit ]edit arcevesqu e

entreprendre ceste congnoissance ; et cc qu'iI en a fait, avecques
cc qu'il est de nulle valeur, doit estre desplaisant a tons princes

et seigneurs : car e' est nourrir les subg ez en d6sobei ssance et
rebellion contre leurs seigneurs, et leur Bonner occasion de ce
faire . Et qu'il suit vray, on le voit par e xperience an regard d e

tadite sentence et de cc qui s'en est ensuy, et comme, soubz
umbre et couleur d ' icelle, vows parforcez journelment de NO
rebeller les subgez desdits pays de Luxembourg et de Chiny a

1'encontre de nostredite [ante, lean dame et princesse, A laque ll e

ilz ont tousjours obey par cy-devant, comnie faire devo ient,

et par si long espace de temps, comme de xxxiu ans on environ•
Et si est A croire que lesdits Butz de Saxe, voz seigneurs et ma ig"
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tres, verroient et souffriroient bien enviz (1) que leurs subgez
alassent semblablement par-devers autre seigneur, leur Voisin ,
requ6rir et demander sentence de droit, se ilz leur devroient
obeyr, et par qu6le manic?re, sans leur sceu et consentement
certes ilz vouldroient bier dire et maintenir que tale sentence

seroit Halle et de nul effect, et que I'en ne s'i devroit de riens ar-
rester, comme vray seroit ; et pareillement le doit-on ainsi dire
et jugier de ladite sentence dudit arcevesque . Avecques ce est
icelle sentence et prononciacion du tout incertaine, confuse et
obscure en tons ses poins, en esp6eial touchant les lettres,
seellez, s~remens et promesses dont est faicte mention en icelle

sentence, en termes g6neraiix seulement, et sans faire aucnne
declaration du contend esdites iettres et seellez, et n'y ont estd
garden en riens les termes de draft ; et par ainsi est Halle et do
Halle valeur, selom disposition de droit.

Et, an surplus, touchant ung point en la fin de ladite sen-
tence, faisant mention des r6servacions que fist le roy Wencelay,

par leequ8les, selon que declair6 avez par von paroles, et aussi
par von escriptures, Boulez entendre de meCEre ung capitaine en

Luxembourg, et de avoir ouverture des villes et places desdits
pays de Luxembourg et de Chiny, ce ne vows puelt de riens prouf-
fiter : car, premiPrement, an regart de ir,ettre capitaine en
Luxembourg, ce que !edit roy Wencelay y r6serva fat sa vie dii-

rant seulement, 'a 1'uccasion de la guerre qu'il avoit tors contre
le due Ruppart de i3aviere, qui se nommoit roy des Romains,
combien qu'il n'en aft point use, comme dit est dessus ; et, a

n regart de 1'ouverture des villes et places du pays, en fat pour lui ,
pour !edit roy 8i~ismond, son fr~re, et pour !curs successeurs,
hays de Boh6me, seulement, et sans be dommaige de nostredite
taste. Or, ne sont pas les duct de Saxe goys de Boh6me, et ainsi
n'appartient point A eulx de demander no requ6rir1'ouvertar e

(1) E nviz, a regret.

k~ :
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des villes et places des 'dessusdits pays, no a vows , de pareulx, car
1'ouverture ne se doit faire que an roy do Boh 6me taut seulement ;
ei, encor e s, se ]e roy de Bo h @ me mesmes en sa personne 3 d eman-

1 doit ladit e ouverture, si ne seroit point tenue no s tredite tante
de la lui faire contre elle no 5 son domma ige; et encores, quant cc
seroit contre autres ennemi s du roy de Boheme, si devroit nostre-

' elite t ante estre et demourer m aistresse et plu s puissant d es
places et bonnes ville s , Doses Bens de par elle. Et qu'il soit vray,
on le voit par exemple et us ance notoire, que it nest si povre
gentilhomme; qui tien gD e ga i gerie de vill as ou places, en ce pa ys

a ail ou aill eurs :~s pays voisins, qui soit t e nu de faire ouverture d es
vill as on places qu'iI tient on gagerie, a son prejudice on dom -
mare, et qu' il ne soit tou sjours le plus fort on i celles, et qu a
encores ce ulx qui dem a nd e nt ladite ouverture n'en doi v ent bail -

' ler, s'ilz on c ant requis, I,eurs obli gacion s et se ell e z qua ce ne seroit
aucunement au prejudice ou domma ge de celui qui acco 'raeroit
Jadite ouverture ; ne de s es hommes et sub g ez . Ores est-il cho s e

toute notoire qua lesdits duct de Saxe, Wit Conte de Glichen,
et vous, renommans de par eulx, ester ennemis publiques de
nostre avantdite tame et de ses pays et subjez, comma it ap-
pertpar voz lettres de aeffiances dessus transcriptes, et biers le,

ddmonstrez par voz euvres et entreprises do fait . Par quoy est
cler et evident qua, eulx, ne your de par eulx, rie devez avoir ne
demander t 'ouverture des Mlles et places 6sdits pays de Luxem-
bourg et do Chiny, et aussi qua onn'est point tenu de la your
faire, et qua ce quo ja fait en avez, et your efforciez de faire .,

,est a tort e t contra raison, et par manure de conqueste rou-
luntaire sur icel le nostre tante, e t comma ses ennemiz formez .

Et, quant a ceulx de Thionville et d'autres rebelles et d6so-
bdissans enviers nostredite tante, qua par voz , couleurs . de
ladite prononciacion frivole et autres voulez excuser, cartes
voz excusacions les accusent et chargent plus qua •ne excusent•

Et qu'il soft vray, on ladite frivolesentence et prononciacion
de Parcevesque de Trews, prise en vostre prej udice et on l eur,
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es t contenu que on doit ob 6yr h nostredite tame, dame et priu-

cesse d e sdits pays de Luxembourg et de Chinv, selon le contenu

d es lettres dudit roy Wenc elay, et si est vray que ilz ont obey

par ci-devant 'a . icelle nostre tante, selon le contenu desdites

lettr es, 1 'espace de xxxiu ans on environ, et aussi ont obey a

c eulx qui ont eu la mambourni e et gouvernement cl 'e l1e, durant

sa viduit6 ; et, entre les autr es, . audit arcevesque de Tre ves

mesmes, du temps qu ' il a „
..
eu la mambournie et gouvernement

de nostredite tame et de sesdits pays, et au ssi a nous , depuis

que avons accept e ladite mambournie j us qu e s A ce que nagaires,

par voz inductions desraisonnables, ils se sont renduz d 6 sob 6 is-

sans et rebelle s envers etl e et nous, comme son mambour, en

deux manieres Tune, en taut que a elle et a sous, comme son

mamboar, ilz ont refuz 6 et empesc hi6 1'entr 6e de ladit e ville ;

Pautre, que, a I'encontre des defenses de nostredite tame, i lz vows

out mis et bout e z dedens ladite vine, qui estes les ennernis for-

Inez d 'elle, lour dame et princesse, et qui 1 ' avez deffi6e, comme

Bi en le sc6vent et ne le p &ent ignor e r, et encores journ e lment

font guerre avecques vous a Pencontre d'elle et d e sesdits pays

e t sub g ez : en quoy faisant ilz se monstrent et se jugent eulx-

w esm es, non pas seulem e nt r e b elles parjures, mais avec ce cri-

m inelz de 1 8 ze-mageste ; efi, v d rit ablement, t ent plus vouldront

parler eulx on autres de les excuser, de t ent les trouvera-1'en

tou sjo u rs plus chargiez .
Et qu'il soit vray, encores ilz ne p &ent ignorer que, avecques

les autres Bens des trois estas de cesdits pays, ilz ne Woos aient

receuz et obey en mambour et gouverneur ; premiers en la per-

sonne ' dudit ' seigneuc de Lalaing, et en apses du de 'vantnomm 6

Conte de Vernembourg, nostre cousin ; et avecques leg autres

ont requis avoir et psis de Woos noz lettres patentes sus le fait

de ladite mambournie, en tele et si louable forme que chascu n

scet, et par icelles puel t apparoir; et que plus est, Woos ont pri E

et requis, par leers letCres et messaiges, avecques les autres des-
dits pays, d'y venir en noslre personne, pour secouriret defendre
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ladite belle-tante et eulx A l'encontre de vous et des vostres ; et
quant venus y sommes, ilz ont tournd le doz 1 elle et 3 nous, et
avecques vows se sont mis et constituez ennemis formez de nos-
tredite tante, leur dame et princesse.

Et on tant que avez parr de ladite Ole quele sentence et pro-
nonciacion ; cuidant sur ce excuser lesdits de Thionville, comme
dessus est assez touchi6, it n'y poet avoir excusation valable de
leur cost ; mais par ce appert clerement icelle sentence avoir
bailli6 et donne cause ei, occasion de rebellion et d6sobeissance
aux subgez contre leur seigneur, et ne tend que A s6dicion, di-
vision et a tout mal , et cons6quament qu'elle fait a condempner
selon tout droit divin, naturel, moral, canonique et civil .

Et ne Woos povons asset esmerveiller comment ledit arceves-

que de Trees, veu le hault estat et dignity qu'il a en 1'Eglise et
en 1'Empire, et les grans seigneuries tempoMes qu'il tient, s'est
in-W et bong si avant en ceste chose, et mesmement que na-

gaires, par avant quant it fut par-devers Woos on nostre ville de
Dijon, a sa priere et requeste, lui accordasmes one journ6e estre

Jenne par-devant lui, les arcevesques de 116ance (4) et de Cou-
loigne, et ]e Conte palatin du Bin, on leurs deppatez, on la cite
de Treves, le jour Saint-Behan-Baptiste derrenierement pass,

entre ladite belle-tante et Woos, dune part, et lesdits de Saxe,
d'autre part, on not dens et ambasseurs d'une partie et d'autre.
A laqu6le journde envoyasmes not Bens et ambasseurs notables,
ayans povoir de Woos et souffisament instruiz et fondez de par
Woos ; mais pour le reffuz que entre vous, de la partie desdits de
Saxe, feistes Tors A nosdifes Bens de monstrer vostre povoir et
puissance, et comment et de par qui vous y estiez venus et fon-

dez, riens ne y fut Lesongni6 ne conclu sur le fait principal sur
quoy ladite journde avoit estd prise. Bien avons entendu, par le
rapport de not ambasseurs et autrement, que de vostre auC-
torit6, comme it fait a pr6sumer ; et sans monstrer le povoir et

(1) Mayence.
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puissance q ue on aviez, feistes Tors certaines offres que appelez
offires de droit, que avez devises A vostre voulentd ; lesqu6les ne
furent par iceulx nos dens et ambasseurs acceptees ne reffus6es,

mail se accorderent de les Woos signifier et envoier, comme ilz
firent . Et tantost et incontinent apres le departement de indite
journ~e, sans attendre nostre response, avez envois les copies

desdites offres en pluseurs et divers lieux, avecques pluseurs
antres longues escriptures, par lesqu6les a tort et sans cause

vous estes doluz et complains de Woos et de nosdites Bens, disans
et maintenans que n'avions voulu recevoir ne accepter vosdites
offres, et pour tangy requ6rez ~ chascun de ceulx auxquelz avez

envois icelles offres et escriptures, taut a noz subgez en noz pays

et seigneuries, comme a pluseurs autres noz parens, affins (1),

amis, alien et autres, de non faire on dormer a Woos ne 'a nos
Bens, en aucune manure, ayde, secours, faveur, confort ne assis-
tence A l'encontre des seigneurs de Saxe. Dont, actendu ce que
dit est et que de ce faire n'aviez cause, Woos devons Bien esmer-
veiller ; 'mesmement, qu'il ne semble point estre chose honneste
ne raisonnable de requdrir on induire les parens, subgez et ser-
viteurs d'aucun prince et seigneur de non le servir ou assister en

ses affaires ; et croons qu'il desplairoit ausdits ducz de Saxe, von

maistres, comme bien faire devroit, se on escripsoit en sem-
blable forme et manicure 'a leurs patens, subgez et servitears .'

Et, an regard dudit arcevesque, considW que in chose estoit en-
cores demourde entire par-devant lui et ses co-esliseurs dessus-

nommez,it se deust Bien estre d6port6 d'avoir entreprins seul la

eongnoissance de testa chose, et de faire ladite prononciacion en
l.a forme et manicure dessus d6clair6e*, sans le consentement de

sesdits co-esliseurs, ne aussi de nostredite tante et de Woos,
ausquelz la chose touchoit principalment .

En ooltre, quant aux chosen qua avez Bites, escriptes et se-
m6es, et pour lesquPles ,comma vous confessez, von seigneurs

---- -----=-- -

(1) Anna, allies par le mariage .



{ de Saxe ont envois par ciqa ledit Con t e de Glichen et vows autres
avecques lui, assavoir : que dites avoir est6 raportd A nostredit
seigneur e t cousin l e r oy d es R omains et ausd its seigneu rs de
Saxe, par les dessusnommez provost de Convalens et advod de
Cou loigne, que, en nostre presence, nostre dessusnomme chan-
celier leur devoit avoir di t que, posh quelesdits seigneursdeSaxe
Woos tenissent prisonnier en ung cep ( 1 }, si no vouldrions ja re-
noncier ausdits pays de Luxembourg, certes Woos ne povons croire
que teles notables personnes comme son t les dessusdis provost et
advod, voulsissent faire ung tel rapport . Bien es t vray que ; assez
tost apres que nostredit seigneur et cousin le roy des Romains
se fu departy de Franquefort, 1'arcevesque de Couloigne devant-

nomm6, nostre cousin, envoya par-devers Woos, en nostre-
dite vil l e de Dijon, l es dessusnommez provost de Convalens et

i advo6 de Couloigne, ses conseilliers, lesquelz Woos remonstre-
`,! rent de par lui certains moyens qui avo ient este advisez audit

Franquefort sur Pappoinctement d'entre nostredit seigneur et
cousin le roy des Romains et Woos, et, entre les autres, que,
pour avoir appoinctement avec ledit roy, Woos deussions de-
partir de ladite mambournie, .et guiltier et renoncier tousles
droiz, actions et debtes que povions avoir, demander on pr6 -
tendre en, et sur lesdits pays do Luxembourg et contd de Chiny ;

'd'autre part, que deussions quittier et renoncier, an prouflit de
la maison d'Osterice ; tou t le droit, action et quer6le que, h cause
de feue nostre tr~,s-chiere et tres-amee tante dame Katherina de
Bourgoingne, jadisfemme et espouse du due Lupo (2) d'Osterice ,

`J Woos povions avoir et demander 6s pays et cont6 de Ferrate,
comme a la n ►aison d'Osterice, qui mon t e'd viim florins de rente
h6ritable par an, avec lea arr6rages qui en sont escheuz depui s

!;t? la mort de nostredite tame, et en ou ltre a vin- florins de Bin
on environ, pour l ea me ub les dudit feu due L upo et d' i cellenostr e

( 1 ) Cep s prison .
(2) Leopold .
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taste, sa coinpaigne , a laquele ; apr6s le Ucez de .sondit-mary,

appartindrent tons les meubles ; deussions auss i quittier audit

roy certaine rente de vin d'Auxois (2), ensemble les arr&ages
dont Jul faisions demande A cause de nostre ducbi6 de Brabant,

et que, avecques et par-dessus ce, lui deussions faire service de

certain grant sombre de dens d'armes et de trait, a noz propres
fraiz et sould6es, par 1'espace d'un an entier, la oft bon lui sem-

bleroit, sans ce qu'il en east quelque fruit ou despens .

Lesqueles chores par sous oyes, en feusmes bien esmerveilliez,
et non sans cause, attendu que c'estoient demander trop excess

rives et desraisonnables ; et .leur deismes nous-mesmes, et de

nostre bouche, que, se estions prisonnier, si semUleroil-i1 estre

grant raenron pour sous des chores qu' ilz demandoient, et ains i

le feismes apr~s dire et reciter par nostredit chancelier, sans ce
qu'il feust park pour Tors, ne a ce propos, desdits ducz de Saxe,

ne d'estre en cep on en fens . Et an seurplus leur firmer dire et

remonstrer qu'il devoit bien souffire audit roy des Romains que

lui feissions les devo irs telz et en la man iere que noz pr6d6ces-

sours par cy-levan t de tout temps les avoient faiz a ses pr6dkes-

seurs, em pereurs e t toys des Romains, sans de sous demander

chose si excessive, attendu quo ses pr6d6cesseurs avoient acous-
tume faire de grans dons A nosdits pr6ddcesseurs, quant ainsi

lour avoient fait lesdits devoirs, et qu'il sous sembloit quo ainsi

en devoit estre content, sans le sous refuser ne demander plus

avant, attendu qu'il estoit et est bien en sous, la mercy Nostre-

Seigneur, de lui faire de bons services , et lost avions et aeons
hies la voulente . Mantmoins, sous ne refusasmes point ne auss i

acceptasmes lesdites pr6sentacions, mail leur deismes quo avions

espoir de brief estre en noz pays de par deli ; lost la question

estoit, et quo en parlerions lots aux Bens de nostre Conseil et .

des estas d'iceulx pays, et avecques eulx aurions advis sur Corte
mature, et on apr& y ferions response audit arceyesque de Coil-

loigne, so requis en estions . Et autrement ne plus avant en effect

et substance n'y fut park de nostre part, et ne tenons poin t quo

lesdiz provost et advod en ayent fait autre ~aport .



Et en cores, pour m o n s trer evid a nie n t que ne voulons fa ire
point de tort aux droiz Writiers, it est vray que, avecques noz
lettres patentes que en aeons baill 6 es aux Bens des trois es tas
desdits pays, nous I'avons ainsi dit de bouche audit areevesque
de Troves , quari t it fut par-devers Woos en nostre ville de Dij o n ,
en la pres ence de vous, messire Apel, et depuis 1'avons dit publi-
quement a pluseur s personnes, et on divers lieux, et mesme-
ment a nostredit seigneur et cousin le roy des Romains et anx
Bens de son Conseil, quant it fut derrenierement en la city de Be -
san~on, et, que plus est, se autres leur vouloient faire tort, Woos
four aiderions de nostre povoir a garder leur droit, et y expose-
rions corps et chevance .

Et, quant aux droiz, actions et debtes que y povons avoir et
pc e tendre, it est vray quo ce Woos vient et procede de directe et
l egitime succession do noz pr6d 6 cesseurs, esp 6cialment de nos-
Bits deux oncles, et dont n ' avons encores fait no voulu fair e
quelque demande, requeste ou poursuyte' ; et ce que aucune foiz

1 'en en a parl 6 et fait mencion , a e s t6 A l'instigacion etpourch az
et par l es ouvertures et advertis sements d .a utres que Woos ; et ,
quant de nostre part en a este parle ; cc a est6 on respondent A
cc qui en estoit dit CL ouv ert a noes on h noz Bens . Et. no s e ra
point s ceu ne trouv e que onques en feissions poursuyte qu el-
conque ; mais Woos aeons bier esperance, quant fai re le voul-
drons, que en ce qui sera de raison, 1'en ne Woos mettera point
d'empeschement . Auss i ne vouldrions requ drir ne poursuyr riens
qui feast contre raison .

Et, au regart de ee que dites que doyons avoir offert on ac-
corde lesdits pays de Luxembourg et de Chiny on mariage au
Conte de Genefve, nostre cousin, avecques nostredite niepce,
la fille de Gelres, en v 6ri N noes ne Woos povons assez esmer-
veillier comment vows metez avant tiles ,choses, qui sont con-
trouvees et devinks, et (font it nest riens : car onques n'eusmes
vuulent6 de le faire .

E t a cc quo aviez dit quo traictid secret doge avoir este fait
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entre nostredife tame et noun, p ar lequel, apr & le dices d'elle ,

W o os do yons succ6d er heritablement esdits p a ys de Luxembourg
et de C h iny, et que, se faire le poviez, nommeriez bien ceulx qui le

vans ont donne A con gnoistre, pareille ment sommes de ce bien
esmerv eilliez :car Woos ne vouldrions . requerir A icelle nostre

t ame chose qu 'elle no peust faire par honneur , et ne Guidons

point que autrement ells voulsist faire, et, quant e lls le feroit,

c ombi en quo K.avons assez qu'elle a este requise par autres . de

pluseurs traictiez, si scet-l'en bi en que ells ne pourroit haillier
no transporter valabiement plus grant droit qu 'elle y a.

Le s qu 8l es chows actendues et Bien consid 6 r 6es, n'estoit ja
besoin g ausdits ducz de Saxe, voz sei gneurs et m aistres, de,
s oubz umbre no d 1'occasion des chows que av ez dictes, qui sont

tout es frivoles, et on la plus grant partie ad evine es et con-
tro uv6es, envoier par ,deo lediL come de Glichen, no vous on
a utre s ses adWrens, ne aussi a vous de vows y hoot er si avant,
e t ne pourr ions bonnement croire quo ce quo vous en faites soit
du seen et vouloir desdits ducz de Saxe, ne qu e eulx, bien ad-
vertiz de la W rit 6 , vous y deus sent advouer : car, on tant qu ' ilz
le feroient, ce seroit ii lour W s- g r a nt charge, combi en que a vons

entendu que des pika ilz ont eu et out grant d 6sir et voul e nte
d e p arv enu A la seigneurie desdits pays de Luxembourg : et contd
de Chiny, et que A ceste fin ont quis (1) et mis avant plu s eurs e t
di vers moyens.

Et qu ' il soft vray, oultre et par-dessus toutes les chows d e ssus-
diete s , it Woos a este rapport, et par voz propos assez 1 ' avez
c onfess , que, nostredit seigneur et cousin le roy des Romains
extant en la ville do 1Veurembur b pour venir a Aix, vosdits sei -
Peurs de Saxe firent taut devers lui, par leurs importunes re-

questes et autrement, qu'ilz obtindrent de lu i s ex lettres patentee
seell ees de son seel, par lesg n6les it lour promist quo des matieres

dont avions a beson gnier par-devers lui, ii c a use des devoirs quo

M Quis, chercW.
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lui devious faire, comme dit est dessus, it ne noes recevroita
quelque traictie, ne ne prendroit conclusion finale avecques nous,
ninon par We condicion que, pour le rachat desdits pays de

Luxembourg et de Chiny, deussions pr6alablement payer de noz
deniers a nosfredite tante la somme de kxii'° florins de Rin pour
une fois, et la asseurer et assigner de la Somme de nu- florins
de rente, sa vie durant ; par moyen desqu6les sommes et rente,
lesdits pays devoient franchement et quittement venir es mains
dudit due Guillaume de Saxe, ainsi que les lettres dudit roy des

Romains, desquMes avons veu la copie, le contiennent plus
plain . Laquele chose venue a nostre congnoissance noun a sem-
We bien estrange : aussi doit-elle faire a chascun ; et ne povoos
consWrer ne entendre a quele raison noun serious tenus de paier

les debtes et traictiez desdits ducz de Saxe, et ne Guidons en
rims y estre tenon .

En apres, touchant les olives quo appelez offres de droit, les-
yueles vous dites quo n'avons voulu accepter ne recevoir, vous
s~avez comment, apres ce que icelles offres vous eustes envoiees
a nostre tres-chiere et Ws-amde compaigne In duchesse, en

nostre ville de Dijon, icelle nostre compaigne vous fist tors res-
ponce, par ses lettres, que vendrions Bien brief es pays de par

deg'a, et que lors vous y ferions response We qu'il appartendroit .
Et depuis, nous venus on cesdits pays de par dq6 , on mois de

septembre derreni6rement pass, entre Yvoix et Marville, re-
ceusmes Sur les champs voz lettres contennans les semblables
offres que lore noun envoiastes, ausqu6les voulions vous, faire
response sans plus de delay ; mais nous feusmes adverty que
aviez d 6 sir de .venir par=levers noun ; comme avez est6 an lieu de
rlorhenges :pour quoy aeons d6lay6 de vous y faire response,
jusques vous eussions oy et fait oyr, An de vows respondre Sur
tout Is one foiz .

Or est vray' que, audit lieu de Florhenges, avez derechief
lit of recitL de bouclie vosdites offres, et en aws lec envoiel
par escript soubz voz seelz . A quoy vous feismes respondrepal .



~~ 189
nostredit chancelier que, veu quit no nous estoi t point apparu

quo eussiez puissance de nous faire lesdites offres, tant cellos

quo appelez les offires de droit comme de In bataille, n'estions

aucunement tenuz de vous y respondre, jusques it nous apparust

d'icelle vostre puissance ; mais, quant nous en feriez apparoir,

vows y ferions We response qu'il appartendroit de raison . Et

n6antmoins, afirr qu'iI apparust A chascun quo les offres tiles et

ainsi quo les faisiez n'estoient pas raisonnables ne acceptables,

vous fut dit et remonstr6 par nostredit chancelie r

Premi6rement, an regard de 1'offre quo appelez o/Jre de droit,

quo, veu et consid&e quo nostredite tante estoit despoillee du

sien par vows par'voye .de fait et de guerre, on faisant ex6cucion

levant sentence, quo, premierement et avant qu'elle Foust tenue
de respondre ne entrer en journ6e do droit avec vows, elle devoit

estre remise on sien, et restitu6e de ce quo on avoit pris et oste
a elle et a ses subgez, et, ce fait, elle responderoit cornme it

appartendroi t .
Et, on apres, an regart de l a bataille quo Woos avez offerte de

par ledit due Guillaume de Saxe, par condition quo cc soit en .

lieu moyen entre noz pays et les pays desdits duct de Saxe, et

quo cependan t lesdits pays de Luxembourg et de Chiny soient

Oquestrez es mains d'autre prince, pour les bailler et dilivrer a

celui qui demourra vainqueur et qui gaignera ladite bataille,
vows a aussi eats remonstrd, par nostredit chancelier, comment

de eslir et presenter le lieu de bataille hors desdits pays de Luxem-

bourg et de Chiny, dont it est question et debat, nest pas offre no

presentation raisonnable ; aussi de requ6rir quo lesdits pays soient

segnestrez et mis hors des mains de nostredite tante, est contre

toute raison, en voulant adjouster affl iction sur affliction et mal

stir nial h nostredite tan te, h laquele jamais ne vouldrions Conseil-"

ler quo elle, qui est naturelle et droituriere princesse desdits pays
e t en a joy si longuement, et qui n'a ne oust onques mitre chose

de la succession de tons ses devanciers, . consentist pour riens

icelilx pays estre s4questrez, no mis hors de ses mains ; et encores
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est chose moins raisonnable dire et offrir quelesdits pays soient
bailliez a celui qui demourra vainqueur apr~s ladite hataille . Et
Writablement, en cc disant et o ffraot, vows d 6monstrez bien quo
lesdits ducz de Saxe, voz maistres, ne sent pas vrays ne natnrela ,
seigneurs desdits pays, quant le droit qu'ilz y pr d tendent vo ulez
mettre en la fortune et Wnement dune batai ll e, mais, par le
contraire, nostredite tante, qui on est vraye et naturM e dame et
princesse, ne le do l t pour riens consentir, car en tout 6venne-
ment elle demeure sur son droit . Aussi elle n'a -aucune voulente
de le faire ; et de nostre part, comn ►e son mambour, parent et
a ffin, ne lui der• rions no voald rions apltrement dire no conseillier.

Et, combien que par nostredit chancelier vows east est d dit
qua autrement ne plus avant n'estions tenu de vows respondre
sup cc, et mesrr►ement jusques it apparust que eussiez povoir
souflisant do nous faire lesdites offres, et que Tors vows y respon-
derions tM ement et si avant yu'il appartendroit, n 6antmoins,
tantost apres quo icelui nostre chancelier of cesse de parler, vows
deismes de nostre propre bouche les paroles qui s'ensuyven t

Vous avez bien oy cc que mon chancelier vous a dit du boi l
droit de ma tante et de moy comme son n ► ambour. Dam, je vous
prie que leur vueilliez rapporter en hault alemant co que je diray
en fran~ois, car je no le tear sauroy di re en hauls alemant, et le
has alemant quo je parle (1) no sauroient-ilz entendre ; aussi most
In langue plus l 6 i~re en langaige fran g oiz que on alemant .

,~ Il est vray que ma tense, qui no povoit joyr du sien , pour les
empeschemens qu'o n lui foisoit, m'a p ri 6 et requis de la v ouloir
aidier et secourir en son bon droit, et par esp 6c iat quo jevoulsisse
entreprendre la mambourn ie d'elle et de ses pays et subgez : la-
qu Me chose, consid&6 qu'elle est ma tense et a eu espoas6 flies
deux oncles germains, l'un de par mon pyre, et 1'autre de par ma
mire, et que autrement sommes del i gnage, je lui ay accor& et
ne lay povoye refuser par honneur; et n'appartient A nulz princes

(1) On volt par ceci quo Philippe le Pon parlait l e flamand.
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nobles, ne de quelconque autre estat qu'ilz soient, de vouloir

destruire aucune dance vesve, ne lour Oster le leer, sans cause
raisonnable, It le faire seroit contre raison, droit It toute lion-
neur, macs appartient h tous princes It nobles hommes It a loos

autres d'eulx mettre etemploier pour toutes damesvesves, etleur
aidier et garder en lour bon droit, It a ce son t tenus . Et pour ceste
cause suis je cy venu,non point en intention de faire tort a nul ,

commej'ay fait dire, ne aussi de ainsi m'en partir ; macs est mon

entencion de moy emploier tout oultre ou fait de madite tante,
et pour garder It d6fendre son bon droit, qui est bien cler, It a

ce mettre It exposer anon corps It ma cbevance, si avant que
faire le pourray, h )'aide de Dieu et de In bonne et juste queMe

d'elle, laqu6le je no laisseray point fouler de mon povoir . Et soy

moult esbahy du due Guillaume de Saxe des manieres qu'il bent
a l'encontre de madite tante, lagaMe a tort It sans cause raison-

nable it vuelt bouter hors du Bien, dont elle a paisiblement joy

par 1'espace de xxx ans on plus, It IN ou it n'a nul droit .

E t quant a ce que m'avez offert la bataille de .par ledit due,

sans ce gdil app6re d'aucune puissance que avez de lui pour ce
faire, je n'ay point sceu que, quant aucun gentilhomme,~tant

soit povre, vuelt faire regaerir autre gentilhomme de bataille,
gn'il no lui en doge faire apparoir par son seeN on autrement
deuement ; macs, quant le due Guillaume de Saxe me vouldra
faire requerre de bataille, It me signifier jour et lieu convenable

en ce pays dont la question est, par son seelle on autrement deue-
ment, certainement je lui responderay Wement et si brief, en

soustenant le- bon droit de madite tame, que ung prince dolt

faire honnorablement ; It de ma part, au plaisir Nostre-Seigneur,

°'Y axa point de faulte . Macs, pour ce que j'ay Bien entendu que
legit due Guillaume de Saxe est grant seigneur It puissant

prince, It queje tieng qu'il seroit bien en lui de amener avecques
lui plusieurs princes It grant puissance de noblesse, ehevalerie

It autres, It que aussi je amenroy avecques moy ceulx que je
pourroye,etpour ceque chascun bon prince chrestien doitesckiie-
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ver a son povoir ]'effusion de sang humain, et par especial qu'il

leur affiert de garder et preserver leurs subgez, it vauldroit trop
mieulx, h mon advis, que la chose feast fink par nods deux,

corps contre corps, sans cc que taut de noble sang chrestien en
feast respandu, dons noun deux serions cause . Et, quant it me
vouldra de ce requerre, et me faire assavoir jour et lieu conve-

nable on cedit pays, je lui responderay t6lementet sr brief, a
1'aide de Dieu et de Nostre-Dame, et an bon droit de madite
tante, que j'espoire qu'on congnoistra que je lui auray respondu
taut et si avant quo par honneur I'auray pen faire, et que en moy
no tends 1'acomplissement . Et mandez et signifiez audit due
Guillaume ; que vows Bites vostre maistre, qu'il me face deue-
ment apparoir seAinsi levuelt faire, eLde ma part je 1'en asseu-
reray telement qu'il lui devra soufiire par raison ; et cc qu'il en
voulcira faire,soit de Tune voye ou de 1'autre, assavoir puissance
contre puissance, on corps contre corps, le me signiltiez et faites
savoir (1) .

Apres toutes lesqueles chows dessusdites a vous exposes et

remonstrdes biers et an long, par nostredit chancelier premiere-
ment, et apr6s par nous, nous deistes que ne entendiez point le
langaige frangoiz, sous requ6rant de les vows vouloir faire bail-

Tier par escript, on faire exposer en langaige alemant ; et pour
ce, afro que n'eussiez cause de doleance, vous feismes tout dire

et exposer en nostre presence en alemant, et semblab}ement lire
en langaige alemant 1'expositiondes paroles que vows avions
dictes de nostre bouche. Et ce par vous oy, congnoissans quo a
tort aviez refi'use de nous monstrer les lettres de voz povoirs ,

(1) Le Pere Bertholet se contente d'analyser en quelques lines ces paroles
notables du due de Bourgogne, qui meritent d'etre conservees tout entieres
Bans I'histoire. M. de Barante (Histoire des dues de Bourgogne, edit. de
la Societe typographique beige ; t . II, p. 39), n'ayant pas on connaissance de
notre document, a emprunte le langage qu'il met Bans la bouche.de Philippe
]e Bon, aux SJemoires de Du Clercq, oft host fort affaibli et meme altere.
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avez exhib6 et fait lire trois copies des povoirs quo dues avoir en
ceste partie, leg deux donnez par leg ducz Frederic et Guillaume

de Saxe, et la tierce par ladite dame Anne, fille de fen 1e roy
Albert, nostre niepce, disans les originsux d'icelles copies estre
en la ville de Luxembourg ; et an surplus avez derechief dit et

rep6ie leg chows auparavant escriptes et dictes par vows ; et
faites leg offres que aviez j A faites . Et in regard de nostre res-
ponse de bouche, transcripte cy-dessus de mot a mot, touchant

vostre offre de bataille, avez respondu quo ledit due Guillaume
estoit bien jesne, comme de xvm a xix ans .

Sur quoy, an regard de vosdits povoirs, apres la lecture des-

dites copies, vows feismes dire que-iceuls povoirs Westoient -pas
souffisans, posh qu'il apparust des originaux, pour ce premie-
rement que, an regard des deux qui sont des ducz Fr6d6ric et
Guillaume de Saxe, it est certain et notoire que iceulx duct de

Saxe sont estran~iers a la couronne de Boheme et h la ma'ison
de Luxembourg, et n'y ont quo quereler on demander, esp6cial-

ment ledit due P'r6deric ; et quant au due Guillaume, s'il y vuelt

riens prendre a cause de ladite Anne, file dudit roy Albert,
nostre niepce, qu'il dit estre sa femme, faire ne le puelt tant

que le roy Lancelot de BoU@iYie, feere de ladite Anne, vivra, car
c'est le droit h6ritier qui puelt racheter lesdits pays, et non
autre ; et no puelt icelui due Guillaume an contraire avoir au-
cunes lettres de valeur : aussi n'en monstre-il point, et quant
exhiher leg voutdra, on y responders ainsi qu'il appartiendra . Et

cecy donne assez solution ~ ce que, en leursdits povoirs ilz se
nomment on lieu des droits heritiers et en leur nom, sans ce
9u'i1 app6re d'aucune procuration on commission d'iceulx h6ri-
tiers . Aussi, an regard dudit roy Lancelot, qui est le droit

h8ritier, it est jesne enfant de I'aa;e do . trois on quatre ans seu-
lement, qui, obstant sa minority, no puelt consentir ou passer

chose de valeur en telz cas, no son inambour on tuteur pour

lui , se aucun en a . Et quant A la tierce copie du povoir que i'en

dit estre passe par ladite Anne, semblablement IediC povoir ne

14
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puelt estre de valeur , consid 6 rd le jesne sage d ' icelle Anne,
qui nest que de vii ans ou environ, conime 1'en dit, et quo le
mariage d'elle et dudit due Guillaume ne puelt e s tre parfait no
con somme, ob s t a nt sadite minority , et d' autre part, cc n'e s t de
riens a faire a elle, m a is audit roy Lanc elot , son Nre, comm e
dit est, e t ce confessent asset lesdits duct de Saxe par les l e ttres
de leursdits povoirs, en taut qu'ilz ne se arrestent point an p o-
voir d' icelle Antic, mais avec cc se nott2ment ou nom des droitz
heritiers, dont ilz ne font rims apparoir ; au ss i parce que on la
fin de ladite copie est co n tenu que, A la requ este d ' i ce lle Annc ,
lesdits duct de Saxe out fait seeller de l e urs s ee lz la let tre dudit
povoir . Chascun pu elt bi e n entendre de quel effect vu valeur cc
puelt estre, et It la v6 rit d semble une chose Bi e n simplem e nt
1'a i te .

An seurplu s , tou c ha'nt la r6cita c ion on r e pp6 ticion des chows
par vous autres foiz dites, pour cc quo cy-dessus en est a s s e t
touc h i 6 , et cl e r e solution baill d e A tout cc que avez autresfoiz dit,
nest j h besoing de plus en faire mention, car cc no seroient
q ue redittes, exc eP td an re gard de vostre o ffre que appelez
o/Jre de droit, an rega rd do Iaquele, com b ien que ladicte belle-
t ante et nous, comme son mambour, ne soyons t e nus d'y r es-

pundre autrement que dessus est ddclarie, toutesfoys, afin qu'if

app 6 re a chascun que no stredite tame et nous, comme son
m a mbour; n'avons point est d et encores no sommes refu sans
d 'entrer en la voye de droit et raison , vous respondons e t of-

frons, de nostre part ; que, moyennant et parmy cc quo lesdits
duct do Saxe, on vous de par eulx, resti t uez et reaiettez nos-
tredite tame et nous, comme son mambour, on la vraye et
reelle possession et joYssance de ses chastel, vill e et pr&osO
do Luxembourg, dont elle a es t 4 spoliee et d 6 bout~e, pareil-
lement et aussi In reme t tez et restituez en la posses sion de sa
ville do Thionville, et g 6 n 6ralement aussi de tout le seurplus
ou par vous elle a est6 et est empesch 6e, et dont 1'avez spo'
]iee et d 6bout6 e do fait et de force, en lui faisant en oultre
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restitution entire des fruiz et levees des clioses dont elle a est6
despouillee, avecyues restitution et r6paracion deue des maulx

et dommaiges qui ont es1A fait a elle et a ses subgez desdits pays
de Luxembourg et cont6 de Chiny par les Bens desdits duci de
Saxe et par ]ears aidans et servans, icelle nostre tante, on fai-

sant et acomplissant de vostre part ce que dit est, sera contente,
et nous comme son mambour, et aussi On nostre privy nom, se
mestier est, serons contens de ester et convenir a droit, fi 1'en-

contre desdits ducz de Saxe on ]ears dens, on nom des droiz
hBritiers, pourven que lore ilz aient et monstrent povoir souffis-
sant d'iceulx heritiers de et stir toutes chows quelzconques quo

Tune des parties vouldra demander et quereler a I'encontre de
1'autre, touchant lesdiz pays de Luxembourg et Conte de Chiny
tant seulement ; par-devant telz juges non suspeciz que par lee
parties ; c'est assavoir par nostredite tante et noun dune part, et
lesdits duct de Saxe d'autre, seront pour ce a'un commun ac-

cord et conseotement esleuz et accordez, et que par chascune
d'icelles parties soient donn6es et baillees A sa partie adverse
tales seuretez raisonnables qu'il appartendra et dont 1'en sera

aussi d'accord, ensemble de ester a droit devant lesdits juge '6 ,
quant esleuz et accordez seront, et de ob6yr ~ leur sentence et

jugernent, et 1'acomplir chascun endroit soy .
Et en oultre, afin de plus mettre Dieu et raison devers noun,

et pour ce quo qavons le droit de nostredite tant.e estre bon et
clay et sans quelconque suspicion, sous traveillerons par devers
el1e que, moyennant qua elle soit restitu6e et remise prealablement

en sa vraye et Nelle possession des chbses dont elle a este des-
pouillee,poor en joyr le temps a venir, ainsi qua faire se dolt salon
tons drois, elle sera contente ; et cons comma son mambour, de
remettre la restitution des fruiz et levies du temps pass, avecques
la restitution et rdparacion des maulx et dommaiges faiz'a elle et
4 see subgez, A la d6terminacion et jugement desdits juges qui
seront esleuz et accordez du consentement des parties, comma
dit est . Et, moyennant ces chows, icelle nostre tame, et noun,
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comme son mambour, serous contens et d'accord quo Jes Bens et
subgez desdits pays de Luxembourg et cont6 de Chiny, de quelque
estat on condicion qu'ilz soient, qui out servyou favorisid Tune
partie on I'autre, eL aussi ceulx qui out obey plainement et tenu

le party d'un cosh on d'autre, soient et demeurent on paix et
seureW, sans ce que, It l'occasion des chores passees, 1'en leer
puisse cy-apres quereler no demander, en corps on on biens an-
cune chose de Tune partie ne de 1'autre .

Nostre quele response et offres, qui nous semblent plus que
raisonnables, vows faisons plainement et de bonne foy, sans y
entendre quelque mal origin de nostre part, afin aussi que Dieu

et tout le monde sachent et congnoissent le devoir en quoy
nostredite belle-tame s'est mise et met, et nous semblablement .

Et yuant A la .response que faicte vous aeons touchant vostre
offre de bataille, pour taut que avez r6pliyue et dit quo ledit due
Guillaume n'est,aagid quo de xviii a xix ans, fi ce nous vous aeons

respondu et dit, de nostre bouche, qu'il noes avoit est6 rap-
poW, comme encores a est6 depuis, que ledit duc Guillaume

estoit aagi6 de xxv on xxx ans, et qu'il estoit et est, comme No
dit, grant, radde (1) et puissant de corps ; aussi est=il A croire et
prEsumer que ainsi soft, veu quo, de par lui et on son nom,
nous avez offert la bataille ; et toutevoye, se eussions sceu de
vray le jeune aage que lui dittes avoir, nous n'eussions point
voulu respondre ; au regard de lui, et touchant sa personne, en
la maniere que fait I'avons :car nous ne vouldrions point avoir
a faire a enfans, veu que aeons passe I'aage d'enfance . Mais, outre
plus, vous aeons dit que, s'il estoit ainsi, attendu que ledit due
l+r6ddric do Saxe, aisnd frere dudit duc Guillaume, est homme
de bon et convenable aage, comme I'en dit, et mesmement quo
le povoir que vous Bites avoir de nous offrir ladite bataille, et

Bout illec nous monstrastes et feistes lire la copie, pane sur cal l

(1) Radde, viF, alerte.
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deulx conjuinctement, et autant et si avant de I'un comme de

1'autre, sous estions contens, comme encores sommes, de, en

tint que ledit due Guillaume de Saxe seroit trop jeune, avoir a

faire et respondre audit due Md 6 ric, ainsi et par la forme et

maniere qu'il est declairi 6 cy-dessus, an re gard du due Guil-
l a ume, son frere, pourveu que icelui F rWric soil en aage
compet e nt et convenable pour cc fa ire .

Et finablement, pour vous faire response a vosdites derre-
n&r es lettres, en oultre les chosen dessus e scriptes, pour cc que

par ic ell e s voz lettres voulez excuser ledit Conte de Glich en tou-
ch a nt cc yu ' il dev int ennemi de nostredite t ame, et la de ffi a,
sur cc que voulez dire que p aravant icelui Coate avoit fait re -
monstr er a icelle nostre tame que elle no povoit mettre mam-

bonr ne capitaine esdiz pays , et se elle vouloit dire le contraire,
1ui o ffrit d'ester a di°oit sur cc, v e ritablement eeste vostre excu-
sac ion est plus que frivole :car, comme c est chose notoire,
toutes dames ves ves, orphenins on pupi lles, et tol es Bens quo
l es droiz appellent mis O rables, c'est- a - dire dens dont I ' en doit
av oir pit i6 et quo I ' en doit aidier, tauten toles dens doiv e nt avoir

tuteurs, rnambours et gouverneurs ; aussi nostredite tame, de-
pu i s sa viduite, avoit tousjours onto et estoit on paisib le posses-
s ion d'avoir Prins et eu tuteurs et manibours qui d'elle et de
sesd i ts pays avoient eu la lutele, mambournie et gouvernement

saris contredit, comme donnas est asset touchier et n 'estoit tenue
nostredite tame de soy en d6 partir , pour ladite frivole remon-
str a n ce d'icelui Conte, no sur cc prendre on accepter aucune
j o urnee de droit avec icelui, car, on cc faisant, e lle feast de-
mour e e despourveue et c16sappoinctee de son droit et de sa pos-
ses s ion, et par le contraire lesdits duct de Saxe, on nom des-
que lz ledit Conte se portoit, fe ussent demourez paisibles en lour
v i olente et injuste occupation et empeschemens qu'ilz ant fait et
fond h icelle nostre tame, contre Dieu et raison . Et on taut quo

"oulez coulourer et fonder sur cc 1'eunemisti6 et defliance d'icelui
Co nte, on nom desdits duct de Saxe, appert cl 6 rement que, de
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leur co s ts e t du vostre, n 'y a en ceste partie que voulent6 s a n s
rai son, avecques perseverance e t continu a cion de mal on pi s , a
1'encontre d ' icelle nostre tante, laquele par ces moyens a bien
besoin g de nostre ayde et de ses autres bons paren s et amis .

Et a, cc que Bites que d epui s , en la ville de Franquefort, p ar
legit due Guillaume de Saxe , fut o ffert A nostredite tame d ' es t e r
a Broil, sur ces chose s , devant nostr edit seigneur et cousin le
roy des Romains, vous a eW asset respondu cy-d es sus que, a u
contraire, icelle nostre tame, en la pr esence d 'icelui due Guil-
laume, et co.ntre lui, suppl i a et requist A tie s -grant instance A
nostredit seigneur et cousin le roy des Romains avoir raison e t
justice a 1 ' encontre d ' icelui due Guillaume et de ses ;ens, desque lz
elle se complaignoit, etavoit Bien cause d e le faire, et, a ceste fi n,
remonstra et fist remonstrer son droit Bien au long audit ro y
des Romains, presens a cc audit lieu d e Franqu e fort pluseurs
des princ es et seigneurs esli seurs de l 'Empire, et autres pr6 latz,
princes et s eigneurs not ables, en r espondent cl 6 rement et par-
emptoireinent stout cc que icelui due Guillaume voult faire,
dire et propo ser a 1 ' encontre ; ina is finablement elle ne po t
avoir raison ne obtenir aucune provi s ion, ainsi qu'elle " Bit, fors
seulement quo legit roy des Rom a ins, par son appoinctem ent ,
ordonna unes lreves entre lesdites parties jusqu es h la Toussain s
ensuyvant, selon que dessus est . HcW..

Et, quant a cc quo par vosdites lettres nous requerez que
yous signitlions so vouldrons a ccepter voz offres, que appe lez
o/J'res de droit , d 6 cl a ire es on icelles voz lettres, au squ e les i1
s emble que vows voulez arrester, en d6 la issant toutes aut res
offres que suet faites paravant, nous, par ces pr6sentes, vous
respondons , que, on ensuyvant cc que vou s aeons fait dire audit
lieu de. l+ lorhen g es ; et pour tousjours monstrer la bonne vou -
lent d de no streciite tame et de noun, encores derechief, pour
icelle b e lle-tame et nous, vous faisons I'o ffre de droit ainsi et
p a r la mani& e quo la vous feismes faire, en nostre presence, par
nostredit chancelier audit lieu de I ' lorhenges, et quo cy-dessus
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est recite It d6clairi6 biers au long, qui est ogre de droit honno-

rable It plus que raisonnable devant Dieu It tout, le monde ; et

verse laquele, dont par raison devez estre plus que cont.ens,

n'avez plus cou]eur on occasion aucune de ainsi greyer et adom-

magier nostredite tante et sesdits pays et subgez, comme avez
fait par cy-devant, It ferez I'onneur cle voz maistres et de vows,

de vous on depporter d'ores en avant .
Et quint h 1'offre de la bataille pie faicte nous avez, vous

sgavez biers It avez oy cc que vous y aeons fait respondre, et

mesmes respondu de bouche, assavoir : que en apres, It entre

autres paroles pluseurs touchans ceste mature, vows avons dit

It respondu en effect que, quint le due Guillaume de Saxe nous
vouldra faire requerre de bataille, et sous signifier jour It lieu

convenable on cc pays dont la question est, par son seelle on
autrement deuement, nous lui responderons t6lement It si brief,

en soustenant le bon droit de nostredite tante, que ung prince
doit faire honnorablement, It que do hostre part, au plaisir Nostre

Seigneur, n'y aura point de faulte . Mais pour cc que aeons biers

entendu que ledit due Guillaume de Saxe est grant seigneur It
puissant prince, It que tenons qu'il seroit biers en lui de amener
avecques lui plusieurs princes et grant puissance de noblesse et

chevalerie, et autres, It que aossi nous amenriesmes avecques

nous ceuls que pourriesmes, et pour cc que chascun bon prince
chrestien doit eschever 1'effusion de sang humain, et par espy-

cial qu'il leur affiert de ;;artier et preserver ]ears subsea, qu'il

Vauldroit trop mieulx, a nostre advis, que la chose feast fine par

nous deux, corps contre corps, sans cc que tint de noble sang

chrestien on feast respandu, dont noun deux serious cause . Et

quint it nous vouldra de cc requerre, It noes faire assavoir jour

It lieu convenable en cedit pays, nous lui respondrons telement
It si brief, a 1'aide de Dieu It do Nostre-Dame, et au bon droit
de nostredite tante, que esp6rons quo congnoistra que lui au-

runs respondu tint It si avant que par honnenr Paurons pea

faire, et que a nous ne tends l'acomplissement ; It que mandez
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on signiffiez audit due Guillaume qu'i l W o os face d eueme n t ap-
paroir se ainsi le vuelt faire, et de nostre part l'en asseurerons
telement qu'il l e i devra souffire par raison, et ce qu'il on vouldra
faire, soit de Tune vole on de I'autre, assavoir puissance contre

puissance on corps contre corps, le Woos signifTiez et faites
savoir ; on, en tant que ledit due Guillaume seroit trop jesne,
sommes contens de tout semblab l ement avoir A faire an dessus-
dit due I+r6d6ric, son aisne fr6re, on taut qu'il Woos en voa l ctra
requerre et assigner jour et lieu convenable, comme dit est
devant, et pourveu que iceloi due I+r6deric soit en aage comp6-
tent et convenable pour cc faire, ainsi que toutes ces choses
sont, avecques autres paroles concernans ceste matiere, cy-de-
vant declairees et expresses plus an long .

A laquele nostre response Woos Woos arrestons encores et n'y
vou lons riens changier ne muer ; et scion l'offre qu e Woos on
avez fait, ne vous y povions mains respondre par honneur, et no
devez, a ceste cause ne autremen t , Woos imputer et m ettre avant
que aeons voulu user de force et orgueil, ainsi que 1 'escripvea
par vosdites lettres : mais, an contraire, est chose notoire que
de vostre part avez use et usez de violence, et par vostre orgueil
avez comme n cie la guerre et voie de fa i t. Et de nostre part ,
la requeste de nostredite tame et des Bens des trois estas de ses-
Bits pays, et on Woos voulant acquittier, comrne raison est, de la

charge que des pieta aeons accept6e de la mambournie et gou-
vernement d'elle et desdits pays, y sommes venuz pour conforter

et aidier icelle nostre tante et sesdits subgez, et resister A I 'en-
contre de vows et des vostres, on soustenant et defendant le bon
droit d'ice lle nostre tante . Et, quart ~ parley d'orguei l , vous d 6'r.
monstrez goede vostre cosh en y a bier largement, quart, oultre
et pardessus vosdites mani6res de prodder tres-desraisonnables,
encores par grant et t6m6rare pr4sumpcion , et en persev6rant

en vostredit orgueil, Woos avez offert et pr6sentd la bataille de
par ledit due Guillaume de Saxe : a quoy vous aeons respondu
ainsi que a honneur appart i ent . Et, .in regart de cc que vous
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MODS dit et fait dire touchant de mettre nostre corps contre edit

due Gui llaume do Saxe, on ledit TrWric, son frere, se par eulx

en estions requis, Dieu, qui tout stet, congnoist biers nostre vou-

l e nte ; au ssi chascun de bon ent e ndement puelt et doit biers con-

gnoistre que ce n'avons fait par orgu e il, ma is seulement afro de

e vi ter la grant effusion de sang chrestien qui par la bataill6 en-

snyr se P ourroit , comme ditet d6 clarW est des sus .

Au seurplus, touchant 1'offre que faites en icelles voz lettres

pour ceulx do Thionville, en les cuid a nt par ce excus er et des-

ch a rgier de leurs faultes, comme de ssus est dit, voz excusacions

l e s accusent, et est lour rebellion et d 6sobeissance envers nostre-

di te tante, lour dame et princesse, si evident et notoire que toute

1'eaue de la mer no les on sauroit laver ou nettoyer. . E t de offrir

pour eulx de venir sur ce a journ 6 e de droit, sous devez savoir

que c e n'est pas requeste de raison , et que estrange chose seroit

et de mauvaise exemple que ung prince on seigneur tenist jour-

nee d e droit ~ l' encontre de ses sub g ez autre part que devant lui .

Et, 5 parlor selon la v6 ri O , Wes journ 6 es de droit se doivent

tenir et a-1'en acoustum 6 de les tenir entre V oisins et entre s ei -

gneurs et B e ns d'autre estat, qui ne sont point suligez Tun de

1 ' autre ; mais du seigneur an sublet, I'orgueil s e roit trop grant

an subl e t de requ 6 ri r on faire r equerir v son seigneur tiles jour-
n 6es de droit autre part que d evant son sei gneur mesmes, et

s embleroit, en cc faisant, qu'il se voulsist comparer et faire

s emblable de son seigneur .
Et, quant a ce que vosdites lettres contiennent, que voz sei-

g n e urs on lieu des druiz Mritiers, ne eons aussi de par eulx,
n 'avez receu ne reu aucunes lettres de de ffi ances de noes , ne

de Personae de par sous, la response y est tr~s-ckre . Et pre-

mi e r enient, , an regart des droiz he r i tiers, la v&4e est, et ainsi

I 'a"ons tousjours dit et disons, que no leur vouldrions faire au-

eon tort, et en d 6 Fendant le bon droit de nostredite tante, no

G uidons faire chose dent ilz se doyent douloir ; et, par le con-
tra ► re ; lesdits ducz de Saxe, et eons do par eulx, combien que
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vous renommez on lieu et on noni d'iceu lx h6ritiers, dont it
n'appert riens, toutefoys, a bien entendre la chose, c'est contre
eulx plus que pour eulx, esp6cialement contre ledit roy Lancelot
de $uh6me, nostre nepveu, auquel Sen t appartient le droit de
racheter lesdits pays, et non a autre, Et apres, touchant lesdits
duct de Saxe et vans do par eulx, comme dessus est recite, ledit
Conte de Glichen, on nom d'enlx, sjest des pieta constitn~ ennemi
de nostredite tante et 1'a defTie, avant que ayons fait no fait faire

aucune resistance on quelconcJueeuvre de faith I'encontre d'eols,
et depuis a aussi deffM ledit Conte de Vernembourg, nostre,
lieutenant g6n&a l esdits pays, et derreni&ement ]edit messire

axis Symon de Lalaing, nostre consciller et chambe l lan, que envoie
avions en iceu lx pays, des incontinent qu'il y fut arrive, et avant
qu'il oust riens fait ne exploictie : qui demonstre cl6rement qua,
do vostre part, vons devez bien tenir pour def liez, quant avez
niesmes premi&errient envoys voz de(tiances comma dit est, et
levan t et apr8s avez Pr ins et ostd 3 nostred i te tame l e Bien ,
et y continuez chascun,jour ; et de nostre part, comrrje son marn-
bour, vous aeons lit et fait dire pluseurs faiz, et encores le vans
signifli ons • par ces pr6senCes, quo nostre entencion est de,
I 'aide de Dieu et en soustenant eC defendant le bon droit d'icelle
nostre tame, resister a 1 'encontre de eons et des vostres, et last
faire, a nostre povoir, qua icelle nostre taste aura et recouvrera
le Bien , et quo les tors qua lui avez faiz et A ses subgez seront
r6parez et amendez, comma it appartient . En quoy faisant, en-
tendons sous acquittier envers Dieu, premi&ement, qui corn-

mantle aidier et secourir les femmes vesves, et, an contraire,
defi"end que on no lent face point d'oppression, et aussi faire ce

qui appartient A honneur et salon raison et bonne equ i ty, sans
y commettre de nostre part orgucil, lost it semble qua A tort et
contra vdrite sous voulez solar par le contenu de vosdites lettres,
et duquel vice d'orgueil, ensemble de convoitise et ambicion

desraisonnables, l'en eons poet a bonne cause voter et charier,

vcues et bias consid6r4es voz mani&es de procMrr dessus d 6-
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c l a irks a 1'encontre de nostredite tante, et de nous comme s on

m a mbour, sans les plus r6 pd ter pour briefte .

fi t, quant A ce que par vo s dites l ettr es nous escripvez que

nost r e re s ponse an regart de ladite bataille si gni ffi ons de nous-

mesmes et par noz lettres on m e ssai ges a vosdits seigneurs de

Sa xe, ce nous donne bien grant merveill e s, attendi i que les du cz

de Saxe ne nous en out aucune chose rescript, et que vous-

mesmes Woos av e z fait lesdites offres do p a r eulx ; au squeles aeons

respondu, comme s~ avez. Si leer pov e z signiffier mesm es nostre

avantdite response, se bon sous semble et faire le voulez, car

c' es t et doit es tre vo s tre charge .

EL pour conclu sion, a ce que Woos e scrip v ez e n l a fin de vo s -

dites lettres, que, se no voulons accepter vosdites o ffr es, aus-

qu eles toutefoys aeons cy-dessus respondu bien et rais onnable-

m ent,vows serez contr a ins de, on nom desdits s e igneurs de S a xe,

on lieu des droiz h 6 ritiers, par v oz lettres escripre et com-

pl aindrea ceulx, et en la mani 6 re qu' il est d ec ] a irie en vosdites

l ettr es cy -dessus r6citees, Woos vou s disons et respondons que

no stre avantdi te tame et Woos, comme son . m a mbou r , aeons

trop mieulx cause do Woos pl a i ndre et douloir des forces, vio -

] ences , dommai-es, maulx et oppressions que entre vous, on nom

desdits ducz de Saxe, par vo s tre grant orgueil et dampnable

voulent6 , et contre Dieu, bonneur et toute raison, avez fait,

commis et perp 6 tr ez sur eta 1 'encontre de no s tredite t ame, la-

qu6le vows efforciez de d6 sh 6 riter du tout et niener a m end i c it 6 ,

e t encores aeons plus grans couleurs de ce faire, no s tredite lame

e t Woo s , se r e fusez nostre offre que vous aeons fa i t et fa isons,

selon que d6clairie e st c y-des su s : laqu e le nostre o ffre, qui est

r a isonnable et plus que raisonnable, aeons ain si fa icte, combien

que n ' y feuissions point tenu, s'il ne Woos oust ply, afin que

cl i ascon . appeqoive et saiche la bonne vo u lent6 de n o s t redite

t a me et la nostre, et que Woos motions cu tout dev oir .

Et voulons bien que sachiez que tout le contenu en ces pre-

se ntes Woos aeons intention do signifier et faire savoir a nos tre


